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PRÉSENTATION

C'est avec un très grand plaisir que la Faculté d'Agriculture et des Forêts
présente ici les actes du séminaire de formation "Agroforesterie et Produits
forestiers" qui s'est tenu à la station de recherche sur le café de Ban Itou,
dans la province de Champassak, du 17 au 24 octobre 1998 .

Ce séminaire fait partie des activités de formation entreprises par la
Faculté et soutenues par le PTEF, l'ORSTOM et la GTZ qui permettent à
l'ancienne École d'agriculture et à l'ancien Collège de foresterie de devenir à
part entière la Faculté d'Agriculture et des Forêts au sein de l'Université
Nationale du Laos. Ce séminaire témoigne de l'ouverture de notre jeune
Faculté au monde de la recherche, grâce aux interventions croisées de
chercheurs Laos et Français.

Le thème du séminaire témoigne des avancées de la recherche
internationale pour une nouvelle approche des activités agricoles et
forestières. Les systèmes agroforestiers sont désormais un sujet d'étude très
prometteur qui remet en cause la séparation souvent caricaturale faite dans
les cursus universitaires et dans les opérations de développement entre
l'agriculture et la foresterie. Les textes réunis ici plaident pour une approche
intégrée des activités paysannes et du développement.

Par la qualité des intervenants, par la qualité de leurs communications et
par la participation active de tous les participants au séminaire, les travaux
réunis ici présentent un intérêt scientifique tout particulier. Que ces travaux
aient pu être publiés intégralement et simultanément en langue lao et en
langue française/ anglaise, en font un outil pédagogique rare et très précieux
pour nos professeurs et étudiants, mais aussi pour tous les acteurs du
développement de notre pays.

Je tiens à remercier tous les participants à ce séminaire et en particulier
ceux qui ont pris l'initiative de ce minutieux travail d'édition, en particulier
Madame Aubertin de l'ORSTOM, Monsieur Khamkong, coordinateur du
projet PROFEP, ainsi que Madame Elisabeth Rasse Mercat assistante
technique principale du PTEF.

Thongphanh KOUSONSAVATH
Doyen de la Faculté d'Agriculture et des Forêts
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Séminaire de formation.
Agroforesterie et produits forestiers.

Ban Itou du 17 à 24 octobre 1998

Programme.

Dimanche 18

Lundi 19 8H-8H30

Activité

Arrivée des participants et installation à
Ban Itou.

Cérémonie d'ouverture

Personnes
ressource

Vice Doyen de la
FAF1

, Comité
d'organisation.

8IDO-IOH Conférence: les produits forestiers non Mr. Sounthone
ligneux au Laos. Ketphanh NTFP

Project%.
lOH-IOHI5 Pause Café.

•

..
IOIDO-12H Conférence: les produits de cueillette

dans la plaine de Vientiane.
Mme Catherine
Aubertin,
ORSTOMJ

"t

Lundi 19 13H - 15H. Conférence . l'agroforesterie, entre le Mr. Jean Paul.
sauvage et le cultivé. Lescure,

ORSTOMJ
•

15H-15H15 Pause café

15H15- Conférence: Qu'est - ce qu'un système Mme Geneviève
16H30 agroforestier ? Michon,

ORSTOMJ
-

16IDO- Discussion. fCRA.....
17H30

20H-21H Projection vidéo: la forêt d'Idriss en
Indonésie. Production üRSTüM

1 Faculté d'Agriculture et des Forêts

2 Non Timber forest Produet Project (Ministère de l'Agriculture et de la Forêt, VICN)

) Institut Français de Recherche Scientifique pour le Développement en Coopération

4 International Centre for Researche in Agroforestry
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Mardi 20 8H-9H30 Conférence: sylviculture du Teck et des Mr. Anoulome
bois précieux au Laos. VILAVPHONE

Département des
Forêts de la FAF.

9IDO- Pause café
9H45H

9H45- Conférence: la cardamome du plateau des
IOH30H Bolovens. Mr. Marc Jeannel,

PDPBs.
IOH30-12H Conférence : La recherche botanique au

Laos. Mme
Bouakhaykhone
Svengsuksa,
Faculté des
Sciences.

Mardi 20 13H30- Découverte du milieu: inventaire des
18H00. produits forestiers ligneux et non ligneux :

diversité, importance dans l'économie
familiale, distribution selon le type
d'espace (forêt, champs cultivés, friches,
etc ... ).

20H-21H30 Restitution des observations de terrain

Mercredi 21 8H-9H. Conférence: le bois d'aigle et sa mise en Mme
culture. Bouakhaykhone

Svengsuksa,
Faculté des
Sciences.

9H-IOH Discussion.

Pause café

IOH15-12H Restitutions des travaux de terrain.

13H30 - Découverte du milieu: Etude des
17H30 systèmes agroforestiers. Former 5 groupes:

Hay, Cardamome, café, Résine de
diptérocarpacées,jardins-vergers(Home
garden).

20H·21H Projection vidéo: la forêt des pygmées
Baka au Cameroun. Production üRSTüM

5 Projet de Développement du Plateau des Bolovens.
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Jeudi 22 8H-18H Découverte du milieu: Etude des
(avec Pique systèmes agroforestiers (suite).
Nique)

2ûH-2ûH3û Projection vidéo: l'exploitation d'une
ressource naturelle en Amazonie
Brésilienne. Production ORSTOM

Vendredi 23 8H - 12H Restitution des résultats par groupe

13H-15H Discussion et synthèse.

15H - 16H Cérémonie de clôture.

Samedi 24 Excursion touristique au Wat Phou

Dimanche 25 Retour à Vientiane.
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Liste des participants et des intervenants du séminaire
"Agroforesterie et Produits forestiers"
à Cbampasak du 19 à 24 octobre 1998

• Personnalités
1- M. Thongphanh Kousonhsavat, Doyen de la Faculté d'Agriculture et des Forêts
2- M. Thongly Xayachak, Vice Doyen de la Faculté d'Agriculture et des Forêts
3- M. Oudom Phonekhampeng, Chef du Département d'Elevage, FAF
4- M. Hnot Phachomephonh, Chef du Département d'Agriculture, FAF
5- M. Bounpèng Sèngngam, Adjoint du chef du Département d'Agriculture, FAF
6- M. Paul Phet-oneta, Adjoint du chef du Département d'Agriculture de la province de

Champassak.
7- M. Jean Philippe Dutilleul, Conseiller Technique Principal du Projet de Développement

du plateau des Bolovens
8- M. Somsy y orphanxay, Chef du Département des Forêts, FAF

• Intervenants
9- Mme Bouakhaykhone Savèngseuksa, Faculté des Sciences
10- M. Sounthone Kiètphanh, Ministère de l'Agriculture et des Forêts, Département des

Forêts, Projet UICN-NTPF
11- M. Jean Paul Lescure, ORSTOM
12- Mme Genevière Michon, ORSTOM- ICRAF
13-Mme Catherine Aubertin, ORSTOM-FAF
14- M. Marc Jeannel, Projet de Développement du plateau des Bolovens
15- M. Anoulom Vilayphone, Département des Forêts, FAF
16- M. Jacques Pollini, assistant techniques du Projet PTEF

Faculté d'Agriculture et des Forêts
• Département des forêts.

17- M. Khamkhong
18- M. Bounthanome
19- M. Khamsèng

• Département d'Agriculture
20- M. Bounthone
21-M. Souphaphone
22- M. Kènchanh
23- M. Somphanh
24- M. Inpèng
25-M. Bounheuang
26- M. Sila

• Département d'Elevage
27- Mme. Sida
28- M. Thonglom
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29- M. Kham Phommachanh
30- M. Chanhtha Chanhda

• Faculté des Sciences
31- M. Vichith Lamxay
32-M. Vay
33- M. Bounthop
34- M. Chanhthonh Somvongsa
35- M. Somsanith

• Projet de développement du plateau des Bolovens
36- M. Sivilay
37- M. Sisomphou
38-Mme. lChonesavanh
39- M. Khambone

• Bureau d'Agriculture et des forêts du district de Paksong et du district de Bacbieng
40- M. Khamlan lCeobupha
41- M. Sivone Sisomphou

• Traducteurs
42- M. Satsada Phongnahack
43- Mlle. Somchay
44- Mlle. Bouavanh
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Mesdames et Messieurs les membres du comité d'organisation du
séminaire, Chers invités, Mesdames et Messieurs,

Au nom de la Faculté d'Agriculture et des Forêts, J'ai l'honneur de
vous accueillir pour ce séminaire intitulé : "Agroforesterie et Produits
forestiers" qui se déroulera à partir d'aujourd'hui dans la Province de
Champassack. Je tiens à cette occasion à saluer chaleureusement nos invités,
nos intervenants et tous les participants.

L'agroforesterie est un système de culture qui pourrait être développé
dans plusieurs régions de la République Démocratique Populaire Lao et qui
permettra aux paysans laotiens de valoriser leurs biens fonciers afin
d'augmenter leurs revenus familiaux. En RDP Lao, même si l'agroforesterie
est reconnue depuis déjà plusieurs années, elle n'est ni sérieusement
développée ni largement promue dans tout le pays. Les produits forestiers
sont considérés comme des éléments très importants pour la vie quotidienne
des familles paysannes, car depuis des siècles, les Laotiens de toutes les ethnies
survivent grâce à l'exploitation des produits naturels. Au cours des années
passées, la population a augmentée d'environ 2.4% par an. Le système
économique planifié s'est orienté vers le système économique du marché,
largement ouvert à la coopération avec des pays étrangers. L'exploitation des
produits forestiers n'est plus seulement réservée à l'autoconsommation
comme autrefois, mais elle est aussi destinée à l'exportation. Cela entraîne la
diminution alarmante de beaucoup de produits forestiers du fait d'une
exploitation incontrôlée. On peut estimer que dans l'avenir, s'il n'y a pas de
lois sur la protection des produits forestiers et de bonnes méthodes
d'exploitation, certaines espèces de produits forestiers de grande valeur auront
disparus de la RDP lao.

Ce séminaire est soutenu et animé par les intervenants de
différents Instituts de recherche nationaux et internationaux. Il est une bonne
occasion pour tous les professeurs de la Faculté d'Agriculture et des Forêts,
ainsi que pour ceux de l'Université Nationale Lao d'échanger des expériences
et amorcer une coopération et une entraide avec ces différents Instituts. Ce
séminaire nous permettra de mieux comprendre l'importance et les
conséquences de l'action de l'homme sur l'environnement et les ressources
naturelles. Lors de cette réunion, les participants s'informeront des
expériences de beaucoup de pays. J'espère qu'elles apporteront de nouvelles
connaissances à tous les professeurs de l'Université Nationale Lao et qu'elles
les aideront à former des personnels pouvant gérer d'une manière durable
l'environnement et les ressources naturelles.
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Mesdames et Messieurs, encore une fois, si vous me le permettez,
j'exprime tous mes remerciements au nom de la Faculté d'Agriculture et des
Forêts, au Projet de Transformation de l'École Supérieure d'Agriculture de
Nabong en Faculté d'Agriculture et des Forêts (PTEP, au Projet de Recherche
ORSTOM et au Projet allemand GTZ pour leurs supports financiers; au Projet
de Développement du Plateau des Bolevens (PDPB) et à leurs personnels pour
les locaux mis à disposition de ce séminaire; à tous les intervenants laotiens et
étrangers qui apportent leurs riches expériences; à tous les invités laotiens et
étrangers qui ont consacré de leur temps pour assister à la cérémonie
d'inauguration du séminaire d'aujourd'hui; à tous les participants qui
contribuent à cette réunion. Je vous souhaite à tous une bonne santé, une
heureuse vie familiale et professionnelle, et, pour les invités étrangers, un
bon séjour au Laos et un bon voyage de retour.

Je souhaite que ce séminaire soit une grande réussite.

A partir de maintenant, j'ai l'honneur de déclarer officiellement
l'ouverture du séminaire.
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The use of Non-Timber Forest Products in Lao PDR.

Papcr presented at Ihe Workshop on Protected Arca Management,
Xishuangbanna, 3-8 November 1997.

Joost Foppes & Soullthone Kethpanh

Address: NTFP Project (IUCN/DoF), PO.Box 4340. Vientinne. Lao PDR.

Abstract: Rapid Hural Appraisal (R!ù1) techniques lI'ere del'eloped to study the use ofNTFI) 's in 28
l'illages in /Jao PDR. Main use ofNTFp 's is for subsistence: hamboo-shoots, flsh, vegetables, lI'ildlife are
cOllsidered by local people as the most important products /rom the forest. Women tend to collect more
plant food products. men more animal products. NTFp 's also prol'ide on m'erage 55% offall/ily cash
income. Both \Vealthy and poor families collect NTFp 's such as cardamom (Amomum spp.), flsh, lI'ildlife.
dmllar resin ((rom Shorea spp.) and bamboo-shoots to se Il. Poorer families \Vho of/en need cash to buy
rice depend of/en on NTFp 's as their only source ofcash income. The quantities and prices ofexported
NTFp's fl"om Lao l'DR have increased dramatically in the lost 3 years. Typical export products are(l)
cardmllom.(2) damar resin.(3) sugar palm fruits (Arenga saccharifera),(4) bong bark (Notaphoebe
umbelliflora).(5) hroom-grass (Thysanolaema /I1axima), (6) orchids stems(mainly Dendrobium spp.), (7)
ration canes (CalmI/us spp), (8) paper mulberry hark (Broussonetia payrifera), (9)dried lizards (Gekko
spp.).(10) yang oil, an oleoresin tappedfrom I)ipterocarpus alatus and(ll) malva nuts (Sterculia
Il'chnophora).

The main issues threatening the sustainable lise ofNTFp's are the general state ofpOl'erty among rllral
people. rapid deforestation, market pressure from outsiders, unstable priees, difficult transport, lack of
processing capacily. lack u(access to information. uncertaintv on forest access rights giving litlle
incentil'es for COlIl/IlL/I1ities ta 1/1ailage forests. 'l'he project pursues a participatory planning proeess (PRA)
lI'ith liser groups in pilot l'il/ages to design and carry out l'il/age-Ievel experiments on planting NTFp's as
a cash crop, sllstainable harvesting, proeessing/quality control, marketing, land al/ocation and
comlllllllity hased forest management. Research on specific topics (e.g. role ofNTFP 's in nutrition, gender
analvsis, feasihility studiL.,jor processing/marketing), traininf, o/staff/user groups and monituring and
em/uation are continuing to feed into the on-going P!ù1 process.

Introduction

This paper presents the main findings or one year's participatory research on the lise orNon Timber Forest
Products (NTFP's) in Lao PDR. This work was done as part or the activities or the NTFP Projecl. a five
j'ear project executed by IUCN and the Department or Forestry. with support rrom the Royal Netherlands
Government. The ailn or the project is to idenliry the present use or NTFP's in Lao PDR and to promote
the sustainable use or NTFP's ror rural development and rorest conservation. Il is an integrated
conservation and (jevclopment project (ICDP) which undertakes to test three major assumptions:

1. Alleviating poverty increases the interest and capacity ror resource conservation
(economic development approach):

2. Making alternative products or livelihoods available redllces the impact 011 natural
resources (alternative livelihood approach):

1. Involving local people in the planning and management or natural resources and in
the sharing orbellefïts increases the likelihood thatthese people will implement
conservation initiatives (participatory planning approach).

The project aillls to do collaborative work with villagers that C<lll he used to test these assulllptiollS. We
hope to develop models ror supporting the sustainable use orNTFP's in the Lao PDR by conducting base
line surveys, training local people, doing collaborative trials on planting. processing, quality control.
marketing and community based rorest management.

The project has tlnec field tcams based in the Provinces orOudomxai. Salavan and Champasak. In each
location. Rapid Rural Apprais.11 work was rrom J;ll\uary 199(, to February 1997. Ail additional study was
done on the Nakai platea\1 in Mareil 1997. This paper draws on the results of four data sets rrom each or
these locations. The aim ofthis RRA work was:

')An e;vlier ven:ion orthi. paper "'IlS pr...nled al the Work,hol' on Sustoinohk ~IonogemenlorNon-Wood for.,.t l'roducl<. 01 IDEAl:
.UPM. Serdang, Selongor. Mal.}"'ia, 14-17 Oc1ober 1997. .
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1. to provide basic information to select pilot villages and pilot products;
2. to identify the key sustainability issues;
J. to prepare for a participatory planning process (PRA).

2 RRA methods

The main methods used by the field teams be!ong to what has commonly become known as Rapid Rural
Appraisal (RRA) methods. RRA methods provide relevant information timely and more cost-effectively
theln conventional questionnaire surveys. Local knowlcdge h<ls great validity for rural development
planning. RRA methods make this knowledge available to outsiders and allows local people to be involved
in projecl planning, using their own terminology (NTFP ProjecL 1996). In this study, the following RRA

t001s were used:

1 building rapport
2 semi-structured interviews

with key informants, cross checking
J structured group meetings
4 participatory group sketch mapping
5 listing and ranking ofNTFP's

(, ranking of income and expenditure
7 weallh ranking
8 forest walks. rapid forest inventories
9 simple family interview queslionnaires
10 collecting market infonnation from
secondary sources

2.1 Building rapport

Good RRA work depends heavily on appropriate behaviour and attitude of project staff. Such behaviour
includes:
.. building rapport with men and women, rich and poor, young and old, etc.;
.. being friendly, interested, cullurally sensitive, relaxed. open;
.. listening and probing;
.. taking advantage of local events rather than st,.ging events and activities;
co engaging in conversations that have a two way exchange of infonnation;
.. being patient but proceeding at moderate pace;
.. seeking views of weaker, less powerfuI groups;
.. sharing infonnation;
.. learning from people, not lecturing;
.. being nice to people, and avoid placing them in situations in which they feel uncomfortable;
.. giving people time to communicate an consider ideas:
.. scheduling RRA activities so that they fit in with seasonal and daily routines of people.

Another essential point of our method was to stay overnight in the village. This not only allowed us to do
most of our group activities when most people were available, i.e. in the evening, but it al50 gave us an
opportunity to build rapport. Aiso we could catch up with people in the morning before they went to Iheir
fields. Staying in the village also allowed us to calibrate local product measures.

2.2 Seml·structured interviews with key Informants, cross-checking

At our tirst entry into the district or into a village, we would interview the district authorities or the village
headman. Such interviews would also create an understanding of the nature of our task and provide liS

with preliminary data on NTFP use. These data are onen useful 10 cross-eheck with data derived from
other methods. The technique of a semi-structured interview includes preparing a ehecklist of questioned
beforehand, using open-ended questions that seek explanation rather than a yes or a no answer. For
example we would rather ask "where do you colleet NTFP'sT rather than "do you collect NTFP's from the
protected forestT. This technique was also used for interviewing local traders in NTFP's.

2.3 Structured group meetings

A lot of RRA work was done in structured group meeting. usually in Ille evenings, when people have lime
to join. During such meetings we would build rapport, do sketch mapping, listing and ranking of NTFP's.
income/expenditure ranking, wealth ranking. These meetings require a good facilitator. In each village.
we worked with groups ofmen and women separately to allow different roles. knowledge and opinions to
become visible. In mixed groups, women do not always have an opportunity to make themselves heard.

12
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2.4 PartlcipatOlY sketch mapplng

Wc <lskcd men and women sep<lrately to draw participatory m<lps of their village and surrounding
collection area's. People could choose to use either local malcri<l1 such as sand, sticks, stones, or paper and
markers, provided by the project, to draw maps. This activity was IIsually our starter activity, bec<luse it
creates <l fun atmosphere and <lllowed many persons to participate. These maps would show where the
most important village land use areas were, what products would be collected from each of them. Such
information is a good starting point for further data gathering.

2.5 Listing and ranklng of NTFP's

Separate groups of men and women were askcd to write down which NTFP's were used by them and to
rank thcm according to priority Thc listing of NTfP's oncn cre<llcs long lists of products. Criteria uscd
<lnd discussed by vill<lgers for ranking NTFP's are: importance <lS a food resource, income source, or othcr
inputs to the household. The NTFP's would be written down by <l group member who could write. Little
drawings would sometimes be added for the benefit of those members who could not read. Ranking was
done by assigning numbers of pebbles or tamarind seeds to each identified NTFP.

2.6 Ranking of Income and expenditure

ln a similar way to ranking of NTFP's, we asked men and women separately to list and rank their
household income sources and categories of expenditures, to get an estimate of the relative importance of
income derived from NTFP's, compared to livestock sales and other sources of c<lsh income.

2.7 Wealth ranking

The techniquc of wealth ranking is a quick method to find out in which way rich and poor households
differ and to assess the relative we<llth status of each household (Grandin, 1988). Il consists of writing <lll
the n<lmes of each fmnily on separate small cards, and subsequcnl1y asking inform<lnts to place these cmds
in piles according to the relative wealth of e<lch family. Rcsults <lre recorded in a list of names. Informants
me then asked to describe the characteristics of each group and these wealth criteria are also recorded.
This process is repeated several times and in the end an <lvcr<lge r<lnk from ail lists is calculated for each
f<llllily. The resulting list of fmnilies may then divided into ncw c<ltegories, according to natural bre<lks. <lI
leasl as many as in the list with the smallest number of categories. This results in a breakdown of lhe
village into groups from wealthy to poor, which can be used for subsequent sampling.

2.8 Simple family Interview questionnaires

Following the stratification of f<lmilies in wealth categories through wealth ranking, a sample of 5-10
famifies from each category was randomly selected for a fami!y interview, on average 20-25 families per
vill<lge. A simple questionnaire was designed on the spot, using information previously gathered on main
sources of income and main NTFP's used. The questions were aimcd at quantifying income sources, rice
economy and tlle use of NTFP's for each family. Data were rccorded in field notebooks. On average haIf
an hour was needed per family.

2.9 Forest walks, rapld forest Inventories

A sm<lll group of villagers would be asked to show the temn somc of the import<lnt <lreas for collccting
NTFP's by making a forest walk. During these w<llks, vill<lgers would be asked to show the temn useful
products encountered along the trail. The team would also stop <lt relevant places <lnd make <l rapid forcst
inventory, checking forest characteristics that can be observcd easily such as main tree species, soil covcr
<lnd crown cover. density ofkey species, tree sizes. villagers observations on occurrence ofNTFP's. size of
the area. local name etc.

2.10 Collection of market data from secondary sourc~s

The main source of marketing infonnation were the records of the Provincial Trade and Forestry
Dep<lrtments. We also intcrvicwed local traders and export comp<lnies, also on Thai side of the border.
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3 Main NTFP's of Lao PDR

3.1 Villager's listing of NTFP's

Vill<lgers can easily enumerate large numbers of products collected from the fores!. So far we h<lve
recorded 507 species of NTFP's mentioned by villagers <lS being used (see Annex 1). This number is
continuously growing as we continue to g<lther d<lta. The biggest diversity of species is found among pl<lnl
food products. animal food products and ornament<ll pl<lnts (m<linly orchids). Somekey species will be
brieny presented in the next p<lragraphs.

3,2 Main products for local use

BOlllboo ond mUon shoots. cooked or caten r<lW, are the most import<lnt side dish to rice on the daily
menu Common barnboo species eaten for their shoots. ("no moi "), are "nolai ", Giganlochloa albociliata,
"mai phai pa", Bambusa arundianaria, "lIIai sang phoi ". Bambusa nana and "mai bong" (Bambusa
tuld<l) Two common r<lttan species for shoots ("nyod l'ai ") <lre "nyeh" (Calamus sp.) "boun"
(Daemonorops schmidtiana), a medium siz.ed rallan, (lnd "san" (Raphis sp.) a small palm tree.

Fish and other woter animais like frogs, shrirnps, sofl-shelled turtles. crabs and molluscs are probably the
most important source of protein in the diet in 1II0St of Lao PDR. There are too many species to mention.

Wildlife is <l more important source of protein than livestock for most rural people in Lao PDR. Some 31
mammal species, 24 bird species and 13 reptile species were recorded as regularly eaten (see appendix 1).
During our fieldwork, freshly hunted animaIs \Vere regularly offered for sale to the team: we saw
junglefowl (Gallus gallus), mousedeer (Tragulus javanicus), red squirrels (Calliosciurus finlaysoni), brown
hombil! (Ptilolaemus tickelii).

"egelables: Some 40 types of leaves from trees. shmbs <lnd herbs are caten fresh or cooked. These are
commonly referred 10 as "phok ". Tubers. "Illon ", "kay" (Dioscorea spp.) are eaten as a substitute for rice
in times of hunger. Mushrooms. "hed" are important in the rainy season. Variousjlowers, "dok" and
forest fruits "II/ok" are also gathered and caten.

Bamboos "mai" and mUon "vai" are widely used for house construction and to produce fishing gear and
baskets. Most commonly used bamboo species are: "mai hia" (Çephalostachyum virgatum), "mai sod",
(Oxythenanthera parvifolia), "mai bong" (Bambusa tuIda), "mai phai" (Bambusa blumeana), "mai
kasen" ( Neuhouz.ea mekkhongensis). Among the rallans. "vai hang nou" (Calamus javanensis), "vai
boun" (Daemonorops schmidtiana) are most commonly mentioned. Vai thoun (Calamus sp.). is also
exported to Vietn<lm.

Pandan. "toei" (Pandanus sp.) is commonly used to make mats. Various vines are used to make ropes. e.g
"po piet" (Pueraria phaseoloides) is used by the Kh<lmu ethnie group to make their fine wide mazed
shoulder bags.

3.3 NTFP's collected for sale
Sorne of subsistence products tnentioned above are also provide an important income from sales, e.g. fish,
wildlife and bamboo shoots. There are also products that are mainly collected for sale. These fall mainly
into four categories: plant exud<ltes (kisi, po heuang). medicinal pl<lnts (cardamom. kheu<l hem, h<lk tin
houng), spiees/condiments (mal< phep, mal< khene, no kha) and tree barks (bong, chouang, po sa).

Wild cardamom (Amomum sp.) grows abundantly in disturbed forest on welter locations. Il is also planted
in Champasak <lnd parts of Salavan Province. 1Is fruits, harvested in October, are sold to China where it is
used in the preparation of various medieines. The priee was 3,000 kiplkg in 1996.

"Kheua hem ", Coscinium usitatum, is a vine which produces the medicine "berberine", which is very
effective against stomach problems. 11 is an effective drug against amocba and various intestinal bacteria.
The medicine is popuJar in Vietnam and Laos. The vines sell for 10 kiplkg.

"llak tin houng" is the root of a sm<lll fern.Helminthostachys zcylanica, which grows on wet places ncar
bamboos. 11 is a popular medicine in China. Priee: 3.000 kiplkg. "Bialai" are small plants with delicately
striped or spolted lcaves believed to a medicine. The name is used for orchids of ~hiopedilumspp. in
the South and for Sanseviera spp. ln the north.
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"Kisi" resin, also called dam;u in trade. is produced by a dipterocarp tree, "mai si" (several Shorea spp.).
Il is collected from the forest noor aller it falls from the tree. This product is exponed mainly to Vietnam
and Thniland. from where its likelyto be reexported .. "Yang nil", the oleoresin from Dipterocarpus alatus
is a Iiquid resin, used as an ingredient for high quality varnishes and as a non-alcohol base in perfume

production for Arabic countries. Almost <III of the Lao producl is exported to India through Th<liland. Lno
benzoin, "nyan ", an exudate from Styrax tonkinensis, is m<linly exported to France where it is used as

base product in the manufacturing of perfumes.

F.aglell'ood. "mai dam" or "mai kelsana" or "po heuang" is a rare scented wood. produced is small
qU<lnlilies in the heartwood of Aquilaria crassna afler incisive damage by insects, bullets, etc. Only a small
pcrcentage of the trees ofthis species contain these intrusions and the actual process oftheir formation is
not yet fully understood Il is very looked afler in the Arab cou nt ries, as weil as China and lapan <lIld
fetches a very high price. On the Nakai plateau it is sold for 7.000-16,000 kiplkg

The bark of "bang ,. trees (Notaphoebe umbellif1ora) is collected and sold to Thailand where it is used to
m<lke joss sticks ;llld incense. Current harvesting pressure is rapidly depleting present stands. The trees are
reported to recover weil from stumps, but woud take 4-5 years to regrow. The priee is 60-100 kiplkg.
"Saphan" or "Peuak mel/ak ", (Debregaesia hypoleuca) has a bark containing a gum which is used in
China to produce glue.

"Pheuak chnlJang ", the bark of Cinnamomulll spp.. is known as "false" cinnamorn or "kassia" and used ns
a spice. Price GO kiplkg. "No kha" is the rootstock ofwild Alpinia spp., also called "galangal", lIsed a
common spice throughout Southeasl Asi<l. The price is 400 kiplkg. "Sakhan ", Ihe b;uk of il Piper sn. is a
popular spice in Northern L<los and Northern Thailand, just as "Mak khene" , the fruit of Zanthoxylum
rhetsa. is a spiee resembling pepper, (price 400 kip!kg).

"Mak lao ", the fruit ofa smaU sugar palm tree in the forest. Arenga saccharifera. is a popular ingredienl
;/1 "Khanomll'an", sweet desserts in Thailand and Laos. "Mak kha/1/ phep" is the fruit ofDialium indulll,
also known as tamarind plum.

"Khelll" . Thysanolaema maxima, is a grass used to make broollls and exported in large quantilies 10

Thailand. Paper mulberry, "po sa ", Broussonetia papyrifera. is a small tree which traditionally has been
used for producing paper in China, lapan and Laos. The priee is 150 kip!kg.

4 The role of NTFP's in the family economy

4.1 Villagers ranklng of NTFP's according to Importance

Importance ofNTfP's in the family economy was assessed in tlnee ways. Firstly, we asked groups of
villagers to rank NTFP's in order of importance in 28 villages in four provinces. Bamboo-shoots stand out
univer&111y ns the single mosl important forest product (see table 2). Women uSllally attached more
importance to products such as vegetables and bamboo-shoots. while men found products such as wildlife
illld fish more important. Most other products seem to be collected by bath men and women. Six of the top
ten NTFP's are food products. cardamom. rallan, damar resin and yang oil arc not (see table 1).

This sampIe of 28 villages should not bc seen as an accmnte &1l1lple of the whole of Lao PDR: firstly we
only worked in four Provinces and secondly the villages were not selected to be representative of the
Province. However two general features stand out that are likely to hold true for the majority of Lao forest
using villages: the great variety of products used and the predominance of products used for subsistenee.
especially food products, over commercial products.

4.2 Villagers ranklng of sources of Income

A second way of assessing the importance of NTFP's in the family economy is asking villagers to rank
their sources of cash income or from barter trade. On averilge. 55 % of income is considered to be derived
from NTFP's (see table 2). Cardamom cornes out on top here among the NTF.P's. followed by fish,
wildlife, damilr rcsin and bamboo shoots. Il is interesting to see that locally consumed perishable food
products such as flsh. wildlife and bamboo-shoots fealme so c1ose1y nexl to typical export products such as
cardamom or damar resin. This probauly means that considerable market pressure is also derived from the
part of the local population who live further away from the fores!. such as city dwellers. 15
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Télble l' Top 50 most importélnl NTFP's élccording to villager's group ranking, 28
villages in Oudomxai, Nakai, Salavan. Champasak.

No Producl R a Il k s (%)

Oud Nak Sai Cha total men women

1 bambooshoolS 14 6 23 9 13 13 17
..... .. . ....... .. ......... .................... ........ ........... ..... ..............

2 fislt 14 12 14 10 13 7
........................... .. .............. . ........... ... ...... .... ..... .... ... ............

3 \I~.&~I.~IJ.I~s 12 6 9 11 9 11 11
...... .. ....... .... .......... ................... ....... ........... .......... ..............

-1 wildlife 11 10 1 12 8 11 6
.. ........ .......... .......... ........... ............. ............. ...... ........... .. ....... .. .............

) c;Hdalllom 13 10 5 7 7 7
........................ ....... .......... .......... ..... -......... ........ ........... .... ..... ...... .........

6 rall<tn canes 7 5 4 6 6 6 6
................... ...... ....... ................... ..................... .... ........... ..... .... ....

7 kisi resin 14 3 4 5 2 4
. . . . ....... ... ........ ................. ........ ........... .. ... ........

8 r.r?~s............. 19 0 5 5 5...... ... ...... .............. ............... ........ ........... ....... ......... ......

9 mushrooms 4 4 2 7 4 3 6............. ........ .......... ...... ... ...... ................ ........ ... ........... ...... ... .. . ............

10 yang oil 8 8 4 4 4
Total top 10 61 67 8 1 76 71 74 74

rest 40products 39 33 19 24 29 26 26
Ali 50 products 100 100 100 100 100 100 100

Olher 40 producls rallked 10 il11porlallce
by village groups in ail 28 villages
Il raHan shoots 31 haktinhoung
12 barnboo canes 32 shrimps
13 pandan mats 33 chouang bark
14 nlak khene 34 paper mulberry
15 po piel 35 mak khene
16 saphan 36 sticklack
17 galangal (klt<l) 37 various shoots
18 rnalva nuts 38 fuelwood
19 snails 39 kheua kao
20 bone hom 40 dok lao (fibres)
21 benzoin 41 vomica nuts
22 tubers 42 others
23 khem grass 43 ya nang
24 fruits 44 teakleaves
25 rnakkhamphep 45 sakhan
26 grass thatch 46 bong bark
27 bia lai 47 honey
28 bai kho leaves 48 vines kheu<l
29 eaglewood 49 fibres po
30 kheua hem 50 bialai leaves

The main olher source of income besides NTFP's is income from livestock sales. Rice sales rank low as a
source of income. This represents the general low levels of rice surpluses and frequent rice shortages that
villélgers have to cope with. Income from off-farm activities as shops or labour is very Iimited.

Table 2: Villager's ranking of income sources, 28 villages, 1996.

1ncome source Group Oud Nak Sai Cham TOTAL
Cardamom medicinal 21% 10% 0% 6% 9.5%

Iplant
Fish animal food 0% 12% 2% 13% 7.0%
Wildlife animal food 8% 10% 2% 4% 5.8%
Damar resin exudate 14% 5% 4% 5.6%
Bamboo shoots Iplant food 7% 4% 1% 3.0%
Rallan canes fi ber' 0% 5% 0% 5% 2.6%
Saphan exudate 10% 2.5%
Bong bark exudate 8% 2.0%
Rallan shoots Iplant food 1% 7% 18%
Yang oil exudate 4% 4% 1.8%
Others 14% 8% 19% 14% 13.6%
Total NTFP's

Other sources

61% 78% 33% 48% 55%

Livestock 16% 16% 39% 27% 24%
Rice 8% 21% 9% 9%
Olller crops 14% 3% 3% 12% 8%
Labour 1% 3% 1%
Off-farm incorne lOlo 2% 4% 1% 2%
Totalothers

TOTAL

39% 22% 67% 52%

100% 100% 100% 100%

45%

100%
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4.3 Household interviews

The third method we used to <lsses the importance ofNTrp's was a short questionnaire sur vey. focllsing
on the f<lmily economy. As this W<lS not done in <III IOC<ltions, we will present here a data set frolll lhe

Nakai area by way of example.

A total of 191 fal1lilies W<lS inlerviewed in 5 villages On average. income from NTFP's rose from 82,926
kip or US$85 in J996 and US$120 in J997, which is an increase of 40% (see lable 3). Most of this
increase was derived from increased collection of"kisi" damar rcsin. Income from collection of"bong
bark" ,vcnt down. and villagcrs conlirmed th(lt they linishcd most of the standing stock in the pas! two
ycars. Selling ofwildlife increased sharply: wilhin one year thc total e.1rnings of \00 families wenlllp
from US$98 (77.857 kip) to US$I,297 (1,024,800 kip), an increase of Iwelvelimes (1200%).

T<lblc J: Estimated incomc from NTFP's in 5 villages on the Nakai platcau.

ProdUCI Tolal Value 5 villages Av. Value per household

(values in kip) 1996 1997 1996 1997

kisi 4,684,367 13,079,661 23,658 66,059

rallan Shools 326,606 5,071,125 1,650 25,612

cardamom 2,196,294 1,834,933 Il,091 9,267

bong 3,919,132 1,632,600 19,794 8,245

\\'ildlife 77,857 1,024,800 393 5,176

olhers· 1,991,014 721,333 10,056 3,643

rallan canes 3,224,000 55,175 16,283 279

TOTAL 16,419,271 23,419,628 82,926 118,281

.) others include various lish species sold, eaglewood (Aguilaria crassna),
and wild cinnamom, "chouang" bark (Cinnamom sp.). 1US$=970 kip.

Villagers had been asked earlier 10 define wealth, which Ihe)' define primarily as self-sufficiency in rice.
They were also asked to rank ail families in a villages according 10 wealth in 10 wealth categories, using
Ihe lechnique of wealth ranking. From each wealth calegory, 5-10 families were randomly selecled for Ihe
farnily income survey. A rough eslirnale of family income was calculated on the basis of sales of NTFP's
liveslock and olher incorne sources, weighed againsl e)(pendilures for rice buying (see table 4).

Tlle total samp\e of 191 families could be divided inlo four groups along natural breaks according to Ihis
income figure. Around half of Ihe interviewed families had a negalive net income, which implies Ihal they
have a rice shortage (see table 4). The average gross income over ail farnilies was $258 (204,038 kip).
from which $138 was spent on buying rice, leaving $73 as net incorne. Incorne frorn NTFP's averaged
41% of gross cash income, cornpared to 32% frorn livestock and 27% other income sources.

Table 4: Average farnily income for 1996 among ail 191 families in 5 villages on Ihe
Nakai Plateau, divided inlo four incorne groups (Values in kip; 970 kip= 1US$).

1ncome group Richest Medium Poor Pooresl TOTAL
No farnilies 48 60 41 42 191
NTFP's 99,740 107,555 60,461 70,487 82,926
("/0 ofgross va!.) 24% 62% 35% 90% 41 %
Livestock 152,220 41,500 73,462 3,900 64,914
Off-farrn 164,000 23,667 37,667 4,000 56,199

GROSSVALUE 415,960 172.722 171.590 78,387 204,038
Rice· -10,939 -30,936 -232,712 -294634 -133519

NET VALUE 405,021 141,786 -60,273 -246,464 70,519

*) Amounl of money needed 10 buy nce (negative values) or surplus rice sold (posilive values). based on a
calclllalion of surpluses aOer farnily consumption, calculaled as 300 kg/headlyear.
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The eslimate of 41% for the contribution of NTFP's to Ihe family income is much lower than the earlier
IIIcnlioned estimale of 80% obtained in group ranking exercises for the Nakai area (see table 1, paragraph
4.1) We cannot be certain why this is so. We tcnd to think th<lt the family b<lsed interviews are more
rcliable th<Jn the group discussions, but h<lve no finn proof. It could be that group meetings are dominated
by village 1c.1ders who are oOen wealthier and have a larger family size, hence tend to collect more
NTFP's <lnd buy less rice than the average family. Perhaps selling of livestock is considered shameful and
not rcadily admitted to in group discussions, hence underestimated. Both methods ideally need more
testing At any rate NTFP's are without doubt the most important source of income over ail families.

Another import<Jnt point to make is the diITerence in dependency on NTFP's between poorer and richer
f;unilies. The absolute quantity of income derived from NTFP's is not so much dilTerent between poorer
and ri cher falllilies. In fact richer famifies, who usually have larger number of persons al their dispos<l!.
tend 10 collect more NTFP's than poorer families. However the poor families me <llmost totally dependent
on NTFP's as their sole source of incollle (90%). The richest families get only 23% of their cash incollle
from NTFP's, as they have also income from livestock selling and other sources. This is aggravated by the
faet that richer families do not have to spend this income buying rice, but poorer families spent everything
on buying rice and then still need to borrow more or go hungry. Villagers mention the use of tubers and
other NTFP's as a substitute for rice in such a situaI ion. We necd 10 do more intensive survey work to gel
more definite information on the role of NTFP's emergency food.

5 Exports of NTFP's

The Ministry of Agriculture produces yearly export statistics of NTFP's exported (see table 5).

Table 5: Exports ofNTFP's from Lao PDR. 1995-1996
(Sources: Quantities: Min. of Agriculture; Prices: estimates from our own market research).

Quantity Unit Price (kip) Value(kip) Value($)

1 cardamom 461,337 kg 4,500 2,076,016,500 2,232,276

2 "kisi" damar resin 3,098,192 kg 160 495,710,720 533,022

3 sugar palm fruits 865,109 kg 500 432,554,500 465,112

4 bong bark 1,236,675 kg 130 160,767,750 172,869

5 broom-grass 502,266 kg 250 125,566,500 135,018

6 orchid stems 49,000 kg 2,000 98,000,000 105,376

7 ratlans (big diameter) 246,366 stems 372 91,648,152 98,546

8 paper mulberry bark 563,402 kg 150 84,510,300 90,871

9 dried lizards 7,237 skins 11,141 80,627,417 86,696

10 yang oil 185,240 liter 337 62,425,880 67,125

Il eaglewood 3,327 kg 10.000 33,270,000 35,774

12 bamboo shoots 165,000 kg 200 33,000,000 35,484

13 "hak tin hung" fcros 10,160 kg 3,232 32,837,120 35,309

14 benzoin 15,866 kg 2,000 31,732,000 34,120
15 bamboo C<lnes 141,655 stems 200 28,331,000 30,463

16 Drace<lna plants 103,261 kg 245 25,298,945 27,203

17 mttan fruits 41,288 kg 500 20,644,000 22,198
18 "peuak meuak"{'saphan" 107,500 kg 187 20,125,000 21.640

19 1Il<llva nuts 17,230 kg 558 9,614,340 10,338
20 "si siet" bark 5,000 kg 1,500 7,500,000 8,065
21 r<lttans (small diameter) 37,398 stems 150 5,609,700 6.032
22 vomica nuts 23,632 kg 134 3,166,688 3,405
23 "kheua hem" 58,900 kg 10 589,000 633

24 sticklack 2,200 kg 150 330,000 355
25 charcoal 234,500 kg 100 23,450,000 25,215
26 incense powder 100 kg ? - -

27 "man on Hng" 3,355 kg '! - -
28 "kheua tip ti" 22,000 kg '! - -

TOTAL 3.983,325,512 4,283,146
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Table 6 M:lin exports from L:lo PDR in 19%

l'RODUCT VALUE 'Yo Of TOTAL
(million $) EXPORTS

NTFP's 4,3 2.5

Timber 64.5 38
Manufacturing (mainly textiles) 45.0 27

Hydropower eleclricity 16.0 9.5

corree 12.0 7

Olhers 26.5 16
TOTAL 168.3 100

ln general, ex ports of NTfP's from Clwmp:ls:lk Province rose sharply in volume between 1994 and 1\)%
(see Annex 2). Eg exporls of Y:lng oil iricre:lsed from 83 tonnes in 1994 10 almost 700 tonnes in 1\)%
While yang oil's priee remained slilb1c ilround $0.35. Ihe priee of cardamorn went up sharply from $1-$4
in Ihe Silme period. This Irend indicales Ihat pressllre on foresl resourees by outside buyers is increasing
Il underlines the need to develop Sllstilinilble rniln:lgement systems to avoid depletion of the resollrce base.

Another issue wilh Ihe export of these products is the lilrge price increilse accrued along the marketing
chain. An e."\arnple of lhis can be seen in the Ir<lde of y,lIlg oil (also known as gurjlln oil), the oleorsin of
Diprterocarplls al:lIIlS The vill:lgers in L:loS sell their producl for US$0.16Ikg and Ihe final l3angkok
bllying priee is al tellst US$I.20Ikg. (see table 7). The distribution of profils along the markel channel
shown in the tflble above indicales Ihat the greatesl jump in priees occur between the village colleclor and
the exporter to Thailand and to il lesser degree bet",een the exporter and the final Bangkok priee

B k kIl'1 rfT ba le 7: Priees 0 yang 01 rom Lao oresl co eclor 10 angl 0

Icvcl: village village district exporter 10 exporler froll\
colleclor buyer trader Thailand Bangkok

sale price: US$ 0.16 US$ 0.26 US$ 0.48 US$ 0.70 US$120

Illherefore seems thal a useful inleryenlion would be 10 assisl the colleclors 10 fOrln an association whicll
sells direclly 10 the Thai importer. In Ihe case of Y<lng oillhis ll1ighl be an inlenlledi<ll)' or a representati\e
of a company based in Bangkok which is distribuled direclly to customer. Supporting Ihe markel cllain al
Ihis Iink would also hclp solve sorne of conslrainls menlioned by Thai importers referred: difficllllies in
dealing wilh Lao entrepreneurs. delivery problems. qllalily problems and so on.

Yang oil also provides a good e.'\<lIllple of the problem of lack of c1ear governll1enl regulations. Sinee 1\)')5.
the Provincial authorities of Ch<llnpasak province did nol isslle new qllola for yang oil exports from ils
Pro\·ince. saying that yang oil harvesting onen C<luses fores! fires and increased Ihe dealh of yang Irees.
This aClion polenli<llly redtices incorne earning possibilities for villagers. According 10 Ihe villagers. a
single tree can be l<lpped for 50 years if handled weIl. It would seem thal Ihis is a durable system. provided
new Irees are planled. This issue should be invesligated further. The project could provide objective
meillods of monitoring of Ihe production and biodiversily indicators. that cOllld be used as basis for
making policy decisions.

fin:llly. Ihere is the problelll of ~lIlrecorded Irade. which is not t<lken inlo <lccount in official figures. A
good e.'\ample is Ihe Iively Irade in orchids and other ornamenlals. t<lking plaee at the Lao-Thai border.
Our survey idenlilied some 90 species of ornamentals being exported. of which 5(, species of wild orchids
On average 5.000- 7.000 plants are sold per month. This Irade leads to rapid eXlinction of rare orchid
species. The :lverage priee at the Lao side is 12 baht ($0.50) per pianI. at the Tll<li side it is 38 b<lhl ($1.50)
per pIanI. Most pl<lnts me direclly transported 10 Bangkok. where they fetch priees from anylhing bel\\'een
1"0 doll:lrs 10 five Ihollsand dol1:Jrs per pl<lnl. The size of this Irade is eslimaled at $100.000 per ye:lr.
m<lking orchids Ihe fiOh biggesl exported forest prodllcl ofChampasak provinee aOer limber ($IO.\)
million). m<llva nuts ($900.000). cardamom ($500.000) and ~'ang oil ($100,000). Three main oplions
could be explored by the project: (i) feasibility sludy for cultivation of orchids in villages: (ii) group
building among markel sellers. to get more control on the Irade: (iii) trade bans on endangered species
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6 Traditional use areas and boundaries

6.1 Particlpatory mapping of forest resources
Where do \'illagers collect their NTFP's frol1\? We used Ihree dala collection methods la answer Ihis
question: land-use type ranking. forest block ranking and sketch l1\apping. ln addition. we did rapid forest
il1\'entories in each village. In general villagers discern main land use types such as dry dipterocarp and
e"ergreen forests. paddy fields and upland rice/fallow fields. streams and ponds elc. Wilhin Ihe evergreen
foresl. they discern many foresl blocks. usually delineated by streams "Imay" or olher landscapc fealures
such as roads or rocks. Again we will use a data sel frOI1\ the Nakai ~~ea to illustrate our resulls.

FirSII\" we asked villagers 10 define and rank main land-use types where NTFP's are collecled. (see lable
R) Inlerestingly. an overall 60 % of NTFP's was c1assified as collected from slreams. ponds, paddy fields.
grass fields. and fallow fields whieh are nol slricll)' foresl areas. Only 25 % was said to be derived for Ihe
evergreen foresl and mounlains.

Table 8: Collection areas for NTFP's. ranked according 10 relalive imporlance, by
'II . 3 'II 1 Nak' Pl M 1 1997"1 a ers In VI ages on t le al aleau, arc 1

Village Nakai Sopphene Thalan Ali
g

Landtype menlwomen men women men women men women men women over,,11
dong/pou evergreen foresl/mounlains 15% 29% 25% 25% 32% 22% 24% 25% 25%

kok dry diplerocarp/pine foresls 25% 13% 14% 20% 8% 16% 15% lô'Yo lô%

palao fallow regrowlh 20% 26% 14% 15% 8% IR% 14% 20%, 17'%

houav/nong sI rea ms/ponds 25% 22% 3R% 30% 33% ))% 32% n% .10'%

Ihong/naa grassfields/paddy fields 15% 10% 10% 10% 20% 12% 15% 11% 11'1..

100% 100% 100% 100% J00% 100% 100% IOO%' 100%

Secondl)'. we would ask villagers to specifically lisl and rank Ihe evergreen forest areas as 10 Iheir
importance for r.ollecling NTFP's. Villagers are able 10 identify foresl blocks and main products collected
per block. They also gave eslimates of Ihe tolal yield of main products for each blocks. In Ihe individual
falllil)' interviews we had also asked the specific quanlilies collected by each family for each local ion.
which could also be used 10 calculale block yields (sec lable 9).

COlllparison of estilllates of lolal village harvesls of 3 key NTFP's in 5 villages on the
N k' 1 C·, d d 'II ers foresl block ranking estimates

Table 9:
a al p aleau, uSln,ll amlly survev ala an VI a

Survey l1\en's block women's block
ranking ranking

Khone Ken kisi 4.213 3.950
cardamOlll 711 ).500
bong Il,202 10,800

Kao\" kisi 17.086 8,300 14.500
cardarnorn 167 280 586
bOllg 1,139 2,000 1,700

Nakai kisi Il,878 4.100 47.ll0ll
cardamom 0 600 75
bong 15,414 4,400 2,650

Sop Phene kisi 0 61.000 57.000
ca l'da III 0 11\ 0 1.400 55
bang 19,030 17,000 2,000

Thalang kisi 3,667 29,000 49.500
cardamom 0 400 101
bang 2.360 18,000 12,7ll0

TOTAL kisi )(,R44 10(>.150 1()R. 000
5 villages ca l'da 11\0III 879 6.1 RO 817

bong 49,145 52,200 1(),O50

ror "kisÎ' resill. Ihe fal11il\" interview estilllates \\'ere IllllCh lo\\'cr thall the block rélllking. roI' cardalllOlll.
the \\,ol11en's rallking eslilllate \Vas close ta Ihe interview estilllrlle. for bang bark, Ihe men's estimale \Vas 20
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"cry close. Unfortun<ltely, lhcre was no opportllnity 10 feed b<lck these dilTerences to the vill<lgers involyed.
QU<llllilalive ranking of foresl block productivity would seem potenli<llly a powerful and quick tool. bill
lIIay needs more testing.

Thirdly. villagers could usu<llly drmv <1 map of their resource lise meas or foresl (see lIIap in anne:x 3).
These area's can more or less be matched wilh lhe lopographical maps. More inlensive mapping cOllld be
done using inexpensive GPS IInits. Such <1 m<lp could then lx' used to Illeasure densities of NTFP's <lnd
inlerviews with collectors to assess their estimates of yield from each block. These villager defined forest
blocks could <llso bec"me a powerfullool in selting IIp a tndy p<lrticipalol)' syslem for land use p1<lllning
and communilY foresl management.

7 Main issues of sustainability

7,1 Subsistence use
[n Ihe subsistencc use. depletion of wildlife is lhe mosl distllrbillg trend for conservalionisls. For Ihe loc<ll
people, insecure access rights to Ihe foresl resource <lnd decreased <lv<lilability of products are the main
concerns. These Irends need furlher investigalion. In Ihe following pmagr<lphs we olllline sOllle pOlential
for solving Ihese probJems.

7.1.1 Securing access rights
Access righls of vill<lge communities 10 forest resources nwy bc sccllred by governmenl <llIocation of lalld
lise righls 10 lhese communilies. This oplion has already been frequently proposed by village communities
and will be ulllertaken by lhe projec\. While a general process of land <I!location has already been inili<lled
by the L<lo Government, the project would have role in <ldding <1 dimension ofsusl<linable management.

7.1.2 Sustainable use of food products and wildlife

The use of food products could be made more sustainable by .
1- In<lking vill<lgers ;lW<lre of the relation between diet <lnd he<llth: lrying 10 e<lllllore he<lllhy diclS.
especially for children;
2- exploring the possibility ofcommerci<llising some prodllcls lh<ll are becoming scarce in neighbouring
Tlwiland. where lhere is an increasing demand for 'forest delicacies' snch as 'man tien' lubers (Dioscore;)
sp.) <lnd fruits of 'mal< fai' (Baccaurea sapida):
1- lIIaking sure th<ll there are enough plélnts and <lninlals Jen 10 regrow for next ycar. This will be ,·ery
dirJïcul\ beeanse Ihe number of people is growing so qnitkly <lnd the demand for foresl prodncls gels
bigger every year, wherC<ls lhe foresl area gels smaller every ~'em. So we also need to look <li :

)- exploring 1he possibilily of raising some quick growing animais Iike frogs, f1sh:
6- exploring the possibility of pl<lnting sOllle plants which have beeome scarce:
7- hunling regul[ltions, foresl n1élnagement.

7.1.3 Sustainable use of non-food subsistence produets
Bamboo houses arc found in ail villages. They are inhabiled by the poorer families. The main reason why
people try to replélee·bamboo slmelures with wooden ones is (héll béllllboo is nol durable: bamboo Ill<lls
h<lvc to be replélced every 3-5 ye<lrs because of insecl d<lnwge <lnd rOlting. There could be <1 big potentia!
for inlroducing dur[lbility Ire[llnlelllS 10 prolong Ihe lifelÎllle ofb<llllboo producls. Eg. the prodllclion of
pre-pressed balllboo walllll<lts. presentl)' imported from Vielll<1lll. nlighl fmd an e[lsy l11mkel in LlO PDR
As bamboo ShOols <Ire éllso <In importélnl consumer producl. Ihe produclion of high qll<llily b<llllboo
constnlction m[lterials may be cOlllbined wilh béllllboo shoots produclion.

Rélll[lns were collecled heavily for export over Ihe pasl f1fteen YC<lrs. They h:lVe bccoll1e SCiHce 10 Ihe poilil
Ihal co III lIlerci [11exploit<ltion has <llmost eensed and large dinllleler r<lllans <Ire basic<llly depleled. In ,·ie",
of the strong world market dellland for rall<ln fllrnilllre. il III <1 Ybe worlh while to try to pl<lnl r<lIl<lns,
espeei;t1ly Imge di<lll1eler types. This has been done sllccessfully in Indonesia and M<llaysia lt télkes 7-10
.'·ears for Ihese rall<lns to reach h<lrvestilble si/.es.

The b<lrk of the p<lpcr nllllbef1;,. 'PO-S'l', Bronssoneliél PilPyriferi1. lI<ls potenli<ll fOI paper handicr,lCI
prodllels, sold 10 10llrists in northern Thailand in lhe fonn oflllllbrella's. sl<ltionary paper etc

III manv villages. people rel~' on;1 large v:lriel~· oriraditiOlli11111edicines for cllrillg COll1l110n illncsses sllcb
as Sloln;Ic!1 problems. cold . fe'·ers. light wOllllds. elc. This kllowlcdge needs to bc preserved Ouying '11
\\eSlern lIIedicilles is r:!tlked high ns a source of expcndillife ill lIIos1 villnges Loc:!) medicines ma\' be a
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bcllcr ;lnd eheaper ;lltemalive in sorne cases. nIe projecl could mise villagers awareness of Ihe value of
loc;ll mcdicines. Hcre wc seek co-<>peralion wilh Ihe provinci;ll health services. who h;lve speci;llisls on

medicinal planls.

7.2 Commercial use
Thc import;lnce of N1FP's for export \\'lIS highlighled earlier (sec ehapler 5) Ho\\' suslainable is Ihis large
seille h;lrvesting of foresl produels? Ecologically. mosl ;II risk ;Ire producls Ih;ll ;Ire heavily in demilnd,
harvesled deslruclively and regrow slowly or nol ;Il aIl. Typical eX;lmples of such producls ;Ire: orchids,

r;lllans. Dracaen;l, eaglewood. hak lin hung fem rools (sec l;lble 10).

T;lble 10: Ecolo!!.ical suslainabilitv ofvarious exoorted NTFP's

Crileria Tvoical Droducls Level of suslainabilitv

1deslruclive harvesling. very Orchids. rall;lns. Dracean<l. immedi;lle d<lnger

slow regrowth only in speci;ll eaglewood.
foresl surrounding

2 deslruclive harvesling, f;lsl "h;lk lin hung" fern rools. "kheu;l under Ihreal

regro\\1h bul requiring speci;ll hem" vines,

surroundings

3deslruclive harvesling, medium ail barks of "bong" . paper slocks are being depleled bul

long regrowth (4-6 years), lillle mulberT)', "saphan" & "sisiel" eould be reg;lined if ;lclively

soccial ecological reQuiremenls manal!.ed

4 fruils. d;lnger of eUlling 10 ease sug;lr palm fruils. rall;ln fruils, overharvesling is probably l;lking

h;lrvesling under high harvesling m;llv;l nuls, place.

pressure

5 exud;lles. slow deplelion of "kisi" dam;lr resin, Y;lng oil. wilhoul foresl proleclion nol

slock lhrou!!.h deforeslalion suslainable on Ihe Ion!!. run

6 deslruclive harvesling, fasI b;lmboo canes. b;lmboo-shools. susl;lin;lble if some repl<lnling is

regro\V1h, can grow anywhere "khem" grasslbrooms, slickl;lck effeclualed

7 exudales, fasl cycle, low benzoin. suSl;lin;lble if prices gel beller

harveSling pressure

li p<lrlly eullivaled. no eITecl of card;llllorn very susl;linable if mainlained

1
harvesling on sland

Mosl olher issues Ihrealening lhe suslain;lble use of NTFP's h;lve ;llready been discussed above: lhe
general sl;lle of poverty among rural people. r;lpid deforeslalion. m;lrkel pressure from oulsiders. unstable
priees. I;lck of clear governmenl regul<llions. l<lck of processing e<lp<leily. I;lck of <lecess 10 inforll1<ltion.
uneertainty on foresl ;lccess righls giving Iillie incenlives for cot1l1nunilies 10 llIan;lge foresls. Vill;lge
collcclors ;lnd olher slakeholders involved in NTFP use should become ;lwMe of Ihese issues 10 be able 10

rnake informed choices 10 forge solulions.

Before slarting ;lny ;lclivity like involving long lerrn inveslmenl of commilmenl. we will h;lve 10 do a
fe<lsibilily study: what is lhe polenli<ll markel. what \\'ould our inveslments bc, wlml lechnical skills and
I\"h;ll inpuls will be needed, wh;ll iS;ln econornic;ll size of Ihe enterprise ele. elc. This kind of fe;lsibilily
st\ldy should be lIndertaken only ;10er vill<lges kwe e,nressed <lll interesl in doing slIch <l pilot prOJecl

8 Implication for RRA work

Abo"e Il'e h<lve idenlified <l numbcr of possible ;lClivilies lh;ll could be undertilken by Ihe proJecl logether
I\"ith vill<lgers 10 improve Iivelihood to improye biodiversitv conservillion. Agilin we should slress Ihill
Ihese Me merely ide<ls 10 be put fonv<lrd to villilgcrs for eonsider<ltioll. The vill<lgers Ihelllsc1vcs will '",,'e
10 decide how Ihey w;lnt 10 proceed. Ho\\" C<ln the projeci ilssisl villilgers in rnaking such decisions'!

The project is presenlly involved in <l particip<llory planning process (PRA) This process eonsiSls of <l
series of meelings with specifie inleresl groups \\"ilhin one village communilv. These meelings were
di,'ided into Iwo P;lrtS: one p;lrt focusing on gener;ll vill;lge development priorilies. the second p:lfl
roc\lsing on NTf'P's This IIl<lkes choiccs eilsier ror villagers Il ;l1so allol\'S the project 10 c1ariry ilS lilllllcO
ilbilily to supporl l<lrger vill<lge developmenl projeets
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ln the lirst session. villagers are asked to Iist the live most important village development priori lies.
Subsequenlly. villagers were asked 10 Iisl for cach priorily goal. what their own contribution could be.
what external assistance they would require from Ihe government. from our project and from other
projects. This information was recorded on big poster paper. for everybody to see (see table Il). We then
lold villagers that we will invesligate cach of Ihese projects, establish 10 wllat extent our projecl could
conlribute. and seek to contacl suitable third party organisations who are specialized in the required lield.
We Ihen made an nppoinlment to come back and talk about these subjects in a follow-up meeting afler 2-3
weeks.

Table Il: FormaI for villal'e develoDment vriorities ranking
AClivity Rank of Villagers Govenunent Our project's Olher project

Imoortance InDut Input Inout to contact

1
2
3
4
5

Part two is a consultation on specilic NTFP related activities. that villagers would Iike to engage in with
the project. We first reviewed the list of NTFP's collecled in Ihe village, as recorded during carlier RRA
work. We then asked villagers to select the NTFP's they would Iike 10 discuss in terms of illlprovemeni.
For e.1ch selected NTFP. a slllall discussion group \Vas fonned. by asking volunleers 10 choose their
favourite topie. In any meeting, 3-9 groups would thus be created, consisting cach of 2-5 persons.

Each group was then asked to disc\lss the main problellls and to propose solutions for five main aspecls of
using this producl: harvesting. planting, processing, marketing and conservation/forest management. A
table format \Vas given to record the lindings of cach discussion group (see table 12) Each discussion
group wonld then spend an hour or more to discuss and wrile up their lindings.

Table 12: FormaI for small grOUD discussions on each NTFP Dilol oroiecl
AClivilv Problems Solutions Starting date lJofNot do
1 Planting
2 Harvesting
3 Processing
4 Markeling
5 Conservation/

Foresl management

RelllrnÎng 10 lhe gener<ll group, e.1eh discussion group presents ils findings. which arc recorded ou a big
sheel of p<lper. We Ihen asked for cach proposcd aClivily whelher anybody is inleresled to actu<llly
undertake 11Iis aCli\'ily. Ifyes. we <lsked volunteers to pUI11Ieir nillnes fonvard 10 be recorded ,IS <ln pi 101
group. Nexl we reeorded for e<lch pilol group when Ihcir firsl <lctivity should t<lke pl<lce <lnd wen Iheir nexl
rneeling should be. This would nsually be wilhin 2-1 weeks afler Ihe present meeling.

At Ihe end of c.1ch session. <1 group of inleresled individuals nmy decide Ihey w<lnl 10 c.1rry on \\'ilh a
certain aClivity or pilot [Jroject According 10 nccds. the NTrp projecl m<lY pnl in <lSSOCi<llcd inpuls sllch ,IS

lr<linillg for liter<lc)' <lnd b<lsic aceounling ski Ils. sm<lll busincss dcvelo[Jment. technical lraining. gcndcr
<I\\'areness elc. In Ihis W<l)'. \\'c 111<l)' be <lblc 10 inducc <l vill<lgc dC\'eloprnent process which In<l)' uilimatcly
le<ld 10 <1 1110rc sust<linablc use of NTfP's.

Typical aClivilics no\\' being undCrl<lkc al vill,lgc-levcl MC cxrcril11enls on planting NTrp's as <i cash
cro[J. sust<lin<lblc h<lrvesling. processing/q\l<llity control. lt1<lrkeling. land allocalion <lnd cOl11l11nnily based
forcsl lt1<ln<lgcmcnt Rcscarch on specilïe 10pics (c.g ralc of NTfP's in nutrilion. gender anal~·sis.

fC;lsihilily stndics for proccssing/l11<lrkclingl. training of st<lfTIlIser groups and 1I10nitoring <lnd cv;i1I1<llion
arc conlinning 10 fecd into thc on-going PRA process.

23







Rhil.om~ ~matrensis tu on Tumix lanld ~ noie houm

S<:iUridll~ Pslttacldae

C.llio.<C\'rus p~·~s "",tru lthala'l PsittaCIIla alcxandci DwRn noie khck

C.Uiœctln.ls ~. n:cn katch Psittaeul. cu""lri. Dwro noie kco

<:.llyo:tCiun'~srP. n.'"Gen kahok Psittacula eupalria ann:.o noie khang

I>h.'nom~~ nlr.g(f1i~ n:\u kaMi Psittaeul. rosaI. GnIl noie khi

1't1i\nri~a ~p. ll"':1 ~.ng Rhlplduridll~

Pêtau,;!'!" ~p. trI:109:l bang tong Rhipidura javanica ~~ nok chi chou

r('t.uri~1l. ~p. ~ bang 1000a Slriglfonn~

SuldRr Glaucidium C\lCIIloides Clntl:, noie khao

SU~~tlrn OU! mou pa Slumldu

Tn,~ulidnr Acridolhcres trislis !Jne~ nok cang

l'raguhl~ j"'·anil.·u~ ~ii kai Gueula rcligiOSll CInc~".. nok scnka

TupRldnr Thresklomlthldll~

l'Ilpaii\ gli~ n:""3lJ khachon. khalch Pscudibis gigantca ~u,,, nok ooml.

U~idnr Tlmllllldat

IldarC1~m:llaYi\nlls 6'w mi Alcippc eastancceps7 ÛRIl:'lu nok h chib

S~I(,l\~rC1M lhibc:tanus ,6\ue1J meuay
le3 Fish JVI\'r'Tidn~

36 SllCcics

Pogton" "T'. 'm5u nycnh

Vi"~ic13~ ,dfu hcnh
7 thlro:lC!n pa songdouk

.. 7 .MOu p" feun
IEï Bi~~I; ...~ 38species 7 t!'l<lleu pa xeuam

7 "'rou pa kouan

rn,.,oo nok khoi 7 th<M pa sa
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\
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Egr<U' 'pp. ûnu...., nol; nyang Mystaooleuc\ls marginatus "'~u pa fang nam

Bucr,·ntidnr Mystus wycki ù,/ln pa kol

:\nlhracocao~ f\lbiro~lris ûnu.Jl, nok kmg Mysllls wyl< ioidc.< ù...ft, p~ kheulIC

Hig hOfll~ill, (in"·n nok kok
Oreoglani, del.wuri ù"~tnOfJ pa choup hoi

OU(,C'fOS hicon1i~ (intin nok khok
Pangasius conchophilus "",; pa khe
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G,·uidllc
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(inl" "lItigOll(, Vl'lPJlJ nok khii\fl(
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Danoinl'e spp. ù,ll<> pa sieu

Fr:llll.·olillll~ pill(i\d~:I"u~ rn,/' nok kho
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MftCfOgrt.,thll~ !'ii\lllCn~i~ r1~1 P" 100
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r.gacue 10.8 Mushrooms 14 spedes
Castanopsi. SfI. .."ml makko

. rungl
Gutllferaceae 7 ""'lb hedphcung
GAre;ni. gr.cilis 1N.n1lllUU mAk pern

7 Ik'ô hed lai
Hlp(>OCrat.cue 7 1~'R hedkhai
S:alacia vctTUCOU """"""'JlO-.:l mak la Kouang Aslraeus hygromctricus 'mU"l: hedpoh
Salaciû 1NJ"l"""~n mak ta kai Aurieularia ",,1)1r;cha l~ hed hou nou

IninglRcue Allôcularia 51" rmo:l; hed Ilngal<
Ir'\'ingiA hAnnandilUl;\ eunnn:un mak kabol<

Aurieullril "'. ~ hed poung mou

ucythldRCtRe "uricularia "'.' '~n:& hed kathan

Carey" sphacric. eunnn:lou mak kadone AuricuJari" sp. ,roc:l;3 hed 'angong

ugumlnosat Dictiophorl7 ,dOIo:l hed dmg

'\d~.l1ther.Of longen BUnnQ"'lll.O ma\( lammong Lentinus kuaianus .rnoo hed bot
('r.. ria acaulis lNJ"l"""'3"UO mak hang meo Lentinus pnerigidus rroUa hed bot

Mtlincrar Lenlinus 'l'p. '~,,"l() hed kao

AglAi.. merœ:.te1i1 eunnn9:;J mIl<. Kong Termilocyte. .p. ,l!IoUon hcd pouak

MornctRt C:ANlMALS 146 spccics
Flcu~ ~p. lNJ"l"'l\o mak dcua

MyrslnRctRr Ic.l Mammals 44spccics
Ardisia sr. 1N.nnf\u{'~ ma\( tin cham Bovldae

MYTtRCtRt Bosbantmg 'Son:il3 ngoua ka thing

EUg"",Ü.1 sr. 1NJ"l""",", mak wa Dos g"un.l~ ...uoo ",oc;

Eugenii1 lcylimic:t lNnoo::tiin mak kamek Bœgaunl!' ,llv meuy

Psidium guyava 1NJ"l~ mlk si<a Bo$ javanicu!' Sa ngoua

rnlmldRt c"pricornus 5umatrcnsis <093 nheuang

ATcngR s.,ccifera INJ"lllO"lO ma\( tau CanldRt'

Cal"mus sp. lN.nnm;)~~lJ mak thoun Canis 7 oun""n ma chak

O:lCl1l0Uorops schmidtii GW"lf\R)~lJ mal< houn Cuon alpinu. oun'lu ma nai

PUlllcaceot Cercopllhrcldae

Du:'\h:lng:'\ sOl1l1eraloid~~ lIIlr>nS3~;; mak ling hli . MAcaca flL.~k\1laris 83 ling

RosRceRt MAcaca neme$'lnn" ""13 kIlang

Pnlll\1" sp. ounr.n"l(J(G·" mak kIlai Macaca ncnlestrin:t n:lJo kh.unmcut

• Ruhlnct'M Macaca sp. /13 kang

Gardclli" pllilastrcÎ wrmJJlon mak mok monkey 1l~"'l:J kh. dang

Rutnc~Re Pygathrix nemaeus """"'l3 laloung

CilnlS digitata tNr"'Infl makmeu Pygatlvix nem..us """03 kl..deng

Ciln's grAndis ounnOuü mak sommoh Cervldoc

SRpindRcrRr Cervus unicolor no"3 Kouang

Eriogl~\I111 cdul~ ounnClOO mak houat Mun(iAc"~ lnuntjtlc Ù"U fane

SI~i\;'hcrÎ" trijuga ounnli mak kilo Munti.eus ~. 103 ong

X~r(lspcml\1m~pp. ounf)q:JQ mak ngeo ElephantldRe

:\<rN,~nnul11spp tNJ"'lnttU.ciJ moU<. ~.holen Elephas m"Xin1tlS ~3 SMg

SimMl'ubRCtRe FtlidRt'

T~lr;'\mrX;s pcllcgrini ounn~ mak ho tigerJpanlhcr .110 seu:.

Sol.nRcenr llystticidRr

Sol ... nlll11 ~po IJUr"'In<8n m..k khe\l8 Alherunls nlacrounlS rou hon

St\bn\ltH "(1 (rur"'l11t~C}bol' m"k khcu~khc\ln Ilystrix huchY'lrA tfJl'~' men"

Snl:mum 10r"\'\10I aur"'lll(rî~ nll.k kheng Uporid.r

Sobnum 10rvulll au r"'Illqn,6'11 mak khcngkhom l.qlUoc; si~mensis n:m'J ktlt:.Î

VnbrnnCeRe LorisldRe

VÎ1c:< sr lJUr"'IfIU(ah, fOllk khi hen Nydicenu" cotlc:mg !lJ1i'1I Iinglom

Zingihcr.c<.r MRnld.e

Alpinil1~ brac1Cal ... IJUr"'Illf1"'llf11J mak kha khom Mftnis jllvllllÎCtl dl" lin

AmOI11tllllSpp lJUr"'IlHU7T1 13 mak flcng M"nis j ...vanica 8" lin

LBJSI~(C~.-_ - -------_.
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MurldRe3 spcdcs
ral~ &. micc

L('gumino~Ar
""! nou

Mustcll".<Dii'lium indllm au r"'IlIP "lI Q, ur, m ...k kh~m piler
J\rdonyx coliarÎ~

~ mou lcu81lg
RutRcraf"
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Z:.nthoxylulH fhCI~:l
l.otr" "p. Ir"'Ill nak
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le.4 Reptiles
TcnnInalia nipovenulou tre..m lc..,.. lCft kham

181pcclcs
ComposItae

Blumca bAbamif.... oora~"";;" nad bAi lOi
Bungarus fasciatus ~ fI&OIIlhamchan E\qlhanlopus 1Caba- ll'UIG>i!u khi fainol<khoum
CaIOC~spp_ n::tn:l khalhang

Vanonia elaegnifolia ~lloo kheua ..luad
I>a.<yalis 0< Trionyx? tJ-ck pa fa

Ebenattae
grtttI snakes :1";,<1 ngou khiao

Diospyros7 l&onnu&R.uo kheua namlep"'eo
Naja houlhia ~In fI&OII hao

Fungl
Ophiophagus hannah ~

ngou chong &ng
7 aK>U9us!'t hednone ..n

Ptyas korros ~ ngou ling

""1hion mie"lalus ~&eu ngou lcuun leaclnattae

Qonocaryum subrosalum ~n k""ji ko
..w<e ~ ngou ..

œ",:i....&,
.".ke pï:,~ ngou ngou&ng

Qonocaryum subrosalum long kan luang

T c.tudino SI'P- ,&, turtle Leeattae

Tcstudo Sf'I'. Jncj., tau pa Leu rom /inIi,\,; kolc long hi

l",lIe .s-.s, tao pheung ~gumlnosu

lurtle ,&,Il, taonam Crotalaria alala ~ kok hing hai

lurtl< ,Eu hia Dalbcrgia "'. .1I,d'..."" kheua kao Oled

VaratlU~ hCllgalmsls aQU lm Mimosa ""dica l'lrIlIl!" nya nyoop

Varanus ~IVKlOf tA, hia Onnosia cambodiana fiJlIl~ kolc ki mou

Var.nus sp. n:II'" kathang Llllattae

I~~~__~~.rh~b.ians J Draca~ cambodiana ~u'1", chan dai
3 specles

Loganlacn~

R"nlda~ sltychnos ""x-vomica NJ'IJ1 all:J .Ôo vomica nuls
I;:aloula p"khra d, cung

Malvaceae
Rana linulOChans """ kict

Hibi5CIIS pracclarus fi'oo:u::"" kolc sa l'ai
Ra"a SI'P. fi'tJ lc.ob

Melastomaeeae

~'-6 Molluscs 7 specles Osbeckia chincnsis IM:l'fteum khang huan hak

Menlspennaene

crab nu! ka poo Coscilum "silolum .ftoo6U kheuo hem

1\fa,\..'fohrl\d,illl1l? '!:l shrimps Jlmacia trindn ""UJ'I:JC["" nya nang dcng

m,tny!=pp. ,""u shclllishisnaiis Pachyonc: nilida .1Ie"""",.., kheua hob heb

m:ti' nJU~ hoi chup Tinospora aispa .fte<6\~ kheua khoo ho

!i:luil .....Al hoi chi Mortlene

snail l7l9IJlii, t. i khong Ficus hispido fi'",&tJti, kok dcuapong

~Hlil no" kouang Morus sp. /mueu kolc mone

f): MEDlClNESICOSMETICS 53 specles
Sll'eblus ""J'Cf rm:1~ kolc som pho

Oleaceae

IDiM~~icincs 53 species Jasmim,m nobile .&<6'...nu kheua ho kep

Ophloglossaceae
ne:JJ'l9lQOOIl'BU kOl1g koilodkone Hc1mintostachys leylanica 6"\~ hak lin hung

fi'noo:J\, kok long thong Rublaceae
~ nya khad Hymcnodictyon ex""lsum /mSulin kolc som kob
fihoo,oni:l kok long nong bcon. c\lneifolia 'Ùl(lYl~"\O kok kl>en. ho
.~,li"'ln 1&0 long look txou stric11'1 fi'",~L<l"" kok khem dCI1S
\u.Bu fai wen Rulaceae
.11...6''''')11 khcua kao mok Olycosll1is ciCrifo'io li'nQ,il;u kok som $Cun

OOu pi din
Slercull"ct"e

(i'lln:~n~:1 kok k.dollk liuS Sterculia Iychnophora 8U.r"ln"'\03 m.. lv,," nul"
fl'J\O"Q"'lU kok lam

Verbenactat
fi'nCluli, kok mon thong Vilex globu <Md<> ya houa
(utJO""lt/ bis lai

Zlngtfx, ....ce"e
C .. llosC'lasma rhodostom3 :ln:"., ngou kh.ba

Amomum spp. ...~"M.lf1,.r:l cardanlom
A nnonflceRe

Pol~'alth;'l ~\ltxro:c.:'\ flnJ..dn'Wu kok namtao noi E: EXTRACTIVE PRODUCTS 8 specics

\ lvaria nlicranlh:l ,i"\~:J(ftel~:) katnlll1lg scuakong E.l Rcsins 1 specics
Bignonl"croe

Dlplerocarp"Cut
fh.lophrag:ma adC'nophyl1urn fi'nCl':MQ.,:) kok khe lao

Shorea obtu"" ~ kisi resin
()ro.\~ltlm indicultl fln!lu\~ kok lin mai

lE.! Olcorcsins
.- .

C"ppRrld"ctRe 2 spccics
-- ._-_.__._--

Sli\:i~ n,'\"\.~CI\ ... fi'llfl,lIo kok nom ogou" Dlplemc..-p"ceor

Coml)l'rtRC"'A~ I)ipteroc'npu~ ,,11'1111:\ J,{h_)"'\1 YAng oil

C:1I~·I.:orlcri~ nOf;tlllluJ,l 1t1l)n:'II~:'l khcua ka deng SlyraC"CeRe

1cnllill:1li,\ txlcric~ rÙ wur01/ kok ntell ~IYT8x lonkillcl\.l;il; .hll benl.oi"2X
. -------



IE.3 Tannlnes lspedes
Bnch)'C'Of)'tllCS hclfai ~ I<houn lang

TlIIlIcu~
~hclfai lM khoun 100

Pmtace bunnanica listct
Bulbophyllum pat.... '"'-"l kap pou

~Aromatic oi15

Cint>opclalum me<iusae Ib\" ling to

4spedes Cinhopetaillm putidum '&kor:>ll rai Kng si

l.U"'IC~" Cinhopetalum vaginatum 1b\"Rlo, sing to leuang

dlonli:l l'Cd bong bar\< OcÎ5ost<X11« ariethinum ...wu:i, sam pan nga

CiaUl3momum sp. d'omo:! kassia barl< Cymbidillm simul.". n=wB khadamphi

NOlaphoebe umbellinora <Oenli:l bong barl< Cymbidum oIimul.". Illl leu si

Th~m~IRC~"
Dcndrobium accrosum Ilu-l:l meu nang

Aquilana sp. '",l'•., eaglewood Dendrobium aggegratum ~B, euang pheung

F: ORNAMENTALS
DendrOOium bellalulum c~o~ euangdoi

94 species Dcndrobium capillipes cft,,:Jd'lJon euang Ich.mpokL_. 94spccies Dendrobillm el1rywIOl<um ""...lbJ, dol< peung pa

Dcndrobium aepitatum 'JtJ,R"IO sai nam khao

lrlCl<h mat pa Dendrobium CTtunenalum l'O'"'IVIl:09tJ vay saloi

c&.nm lebnol< DendTobium diKanthum cllo,~ci euang phai

.-.eLl~on hon ngeuak Dendrobium draconis (~o:lISu cuang ogeu"

,,:...;;., kai koo Dendrobium rannai c8o:>Ùl'" euang "lad sa

&'lOOtJ thi da doi Dcndrobium rarmen ~ madsanou

c8o:l1lle, euang reuang Dendrobium limbr. oculalum coou:1UQ"\ weo manhola

., e~:~)lI~'n iangkha kai Dendrooi\lm finlnyaollm uo:Mm rhotl:tng nhol

OJ.,,,,u bt """,than Dendrooium helaOC&'l"'m ,Nlo kllao kio'l

,bo:Jlluoo euang tin pet Dendrooium leonis IM<JC1"lR"\U say ta Ich.b

~ pOOi diao Dendrobium leonis c~u khed lin

O:,\':'ch pik kai dam Dendcobium leanis fu.<nl>'IU tin ta khab

,!LlDu (oum seua Dendrobium margaritaceum c~lb euang poukad<Ul1g

~1JIlCl:l chan deng Dendrobium pulchellum ..80'''"''''''11 cuang lakhouai

Asclrpidincrn~
Dendrobium secundum cibIlJu peng si ran

lIo~a "P. ""nrn:l dol< tang Dendrobinm sr. ~ kang pou

Hoya sp. uouSu bouab (om Denclrobium virgineum ~5ul\u chiang lom hin

Cunnncrar Daritis p. buysoMia c":Jl!ÛU deng ubon

C~M" indic., noucnlil"9u kouai kesone
Daritis pvlchenima U"lO~u n131en

C~'cn,- .Ic~nr
Eria albidotomeutosa ,lle:Jlc~, c\lang khi tao

CYC3;l; siamtl\sÎs roB, houapong
G.stroehilis bigibus cllom:> seU3 dao

F ...n~
On.<lroehihos l><IIinus """,lle<i, dol< ~."l d"",

:\~I:H... norpll;t t;c}(OllanS l'hGOJl hillU hok
Ilnhen:tri:t nlC'<1i(lnCXA Inll~,n,.,~tll wnll fl:lns (Hill

.-\."'pl(:I1Î\l11l nidus ,ouÎi"""o, feun Ichalouang
Habenaria mililaris auil:!nou~';" lin man kon yai

,·\."'rl~nium ~f' à-.n=:Jlli::>'~'1I Icha louang I.ng lai
Lvi.. psyche ~o<lle, so 001 mtu:tng

Cyath(:il' !'pinllt~a cln~ p.k khoud dong
Omilhochilu< dirrormi, .i:JneuUn mang khol\Illlu\.:

1~T1:tria q\l~cjfolia n..-..,,'~o kateh tai mai
Paphiopcdium ~p. """''li bia I.i

LycopodiulIl phltgJll:tria ..oo""fi soi nang khi
PI'piorhyllulH concolor ro"U:;>-W. w,'" l:tj

'.~·cof"'Odillm ~\I3rrOSlln' .-n:>ll:l hllllg sing
Rhynchostylis gigantea 1\l:I0: .."gka

Sd;tgincfla sp. ':'C"':D khud thani
Rhynchostyli~ rel\lsa ~,"on ching chok

l'';dicrnr
Rhynchœ1yIÎ~rc111:t., )00:"''' ayadcd

fklamci'lnd" sinensis 60:1'&' houang Ichao
Schoenorchi~ rr3.gran.~ ,bo:Jllu&, euang tin lh;JO

Lili.ernr
Smithinanda micranthum tif"",,! khem nou

,\lIilllllodoilllll lUjl~"l
Trichoglottis f~scii\t~ ,"'",Ilo'';J mi\lai :-;clIakhollS

p~ell ra

Orchid.ce.r
Zingibrrncene

Curcuma .lsm~tifolia Go""crOu houa S.1Wan
J)~"'IUInO' koulap thong

Curroma comos~
c"l1{:6 l&SA5Î

00nn:"JOR"l~ kochi~o khao

,t\C.,Olpc longifolia irt=~:O sang salapi
CurC\lfl11' sr n:''JORJ=) kachîao kJli.,o

!\camp< p"ppilosa d""):U,otl pa nam nhoi
Curcuml\ sp. oorm:.,,-'O dok kachiao

I\crid<!' CU.550i fol i... khoul.b deng
Curcuma sp. GoeS" boua ngeu"

~'"'l()llC'l'

Acrid~ crl\sl'ifolia lI.[lj\ruJ"'lCl deng kol.d

I\erid~ fi'llc:.t~ a:n:Cl""'l(JClO, hou ka"'; deng

Aeridcs falcata ..:)00':> mala; dong

"cri<ic~ r~lol~
r;~"UtJO' k.~O\lI.b rhouon<;

Acridc!lO houlkt:lIli~ t~o,\nQ"'IO Icul'ng kol.d

Acridcs Ilotlllc1u.ni~ "..'":0:..,..,80' hou katailcuang

I\crÎ<ic!lO mtllrinor:1 1.c\DG:~ rn,tlai deng

A,5cOC'cfltnlltl "p. ":")0"\0 rnalai khao

,hc<xclllnllll :'Op (51I JOO np"l:1 cuang dok khao
']')
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CUEILLElTE DES PRODUITS fORESTIERS
DANS LA PLAINE DE VIENTIANE1

Catherine Aubertin
ORSTOM

1. - Contexte de l'étude sur les produits de cueillette

Les produits de cueillette, que l'on appelle produits forestiers ou encore
produits non ligneux de la forêt, font l'objet d'un intérêt croissant de la part
des chercheurs et des responsables du développement et de
l'environnement. La FAO multiplie les conférences sur ce sujet et publie
une série de travaux sur ces Non Timber Forest Products.

1.1. On se rend compte aujourd'hui que le développement de l'agriculture
peut présenter des dangers pour l'environnement. Alors que les
rendements en riz tendent à stagner, on se préoccupe de plus en plus des
méfaits des pratiques intensives de production vis-à-vis de
l'environnement (utilisation d'engrais et de pesticides, sélection de variétés
les plus productives au détriment de la biodiversité, exigence croissante en
eau, etc.). On ne vise plus seulement l'amélioration de la productivité des
rizières pour développer la production alimentaire et les revenus des
agriculteurs. On s'intéresse aux systèmes agraires, à l'ensemble des activités
qui permettent d'assurer l'équilibre alimentaire et les revenus : on
revalorise les pratiques paysannes.

1.2. Les organismes d'aide et de développement s'appuient sur les lois et
conventions internationales sur l'environnement -effet de serre et
biodiversité- pour faire pression sur les pays en développement qui doivent
préserver leur forêt dans le souci d'un nouvel ordre environnemental.

1.3. D'un point de vue méthodologique, il existe un souci de mieux
rendre compte de l'activité économique. On s'aperçoit alors que les produits
de cueillette sont importants dans les exportations de la RDP du Laos. Ils
représentent en 1996, 4,3 millions de dollars, soit 2,5% des exportations. Il
existe par ailleurs, une volonté de comptabiliser des valeurs, des biens et des
services qui ne relèvent pas directement de l'économie monétaire et qui
sont hors marché, comme les produits autoconsommés, mais aussi comme
la contribution des paysans à la protection de l'environnement, à la
préservation de la biodiversité.

1 Cette intervention présente les premiers résultats d'une étude menée avec M.
Sivanpakhone et M. Singthone, étudiants de 3ème année du cycle de techniciens supérieurs de
la Faculté d'Agriculture et des Forêts, et avec l'aide de leurs professeurs, Madame Sida, M.
Soumpan et M. Souphaphone : Cueillette animale et végétale dans la plaine de Vientiane.
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1.4. Dans le cadre de la mondialisation, du développement économique
international, la RDP du Laos doit profiter de ses avantages comparatifs: son
patrimoine naturel, ses écosystèmes encore peu transformés.

1.5. La RDP du Laos est sensible à cette questions. Un projet concernant les
produits forestiers se déroule au Ministère de l'Agriculture et des Forêts
(UlCN-NTFP). Un centre d'informations (NIC) et de documentation sur les
produits forestiers est en voie de constitution.

2. - L'étude

Le but de l'étude est de recenser, d'identifier et d'évaluer l'importance des
produits de cueillette dans un village de la plaine de Vientiane. Un
questionnaire (voir transparent n01) est rempli pour chaque produit utilisé.
18 familles ont été interrogées sur la totalité des produits végétaux et
animaux qu'elles utilisent. Pour chaque produit, le chef de famille estime la
quantité récoltée et le prix unitaire (voir transparent nO 2). Les principaux
revenus tirés de l'élevage et de la riziculture ont été estimés et comparés aux
revenus issus de la collecte des produits forestiers (transparent n03).
L'enquête a eu lieu en août 1998.

3. - Résultats

3.1. Les produits de cueillette fournissent: la nourriture, les matériaux de
construction pour le logement, les aménagements des rivières (ponts,
barrages piscicoles... ), les clôtures des champs, la nourriture des animaux, les
matériaux pour fabriquer les objets domestiques et les outils de production
(paniers, engins de pêche... ), des médicaments, des objets rituels .... Les
produits sont aussi variés que leurs usages (voir transparents nO 4 et 5).

3.2. Les revenus tirés des produits forestiers sont importants, comparables
aux revenus de l'agriculture et de l'élevage: voir l'estimation du coût d'une
maison (transparent nO 6), le calcul de revenus pour la famille nO 13
(transparent nO 7) et le calcul de revenus pour l'ensemble des familles
interrogées (transparent nO 8).

4. - Enseignements

4.1. On note l'extraordinaire diversité des produits que l'on rencontre
dans toutes les activités villageoises et l'importance du bois, des bambous
(pour la construction et pour l'alimentation), du rotin, des insectes et
surtout de la pêche et de la chasse aux oiseaux.

4.2. Le recours à ces produits est général, quel que soit le statut social des
collecteurs ou leur insertion urbaine. En RDP du Laos, les paysans comme
les citadins, connaissent parfaitement le nom de ces produits et leurs usages.
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4.3. On est frappé que ces produits ne soient pas davantage pris en
considération par les paysans qui ont du mal à répondre aux questions. Les
récoltes se font en petites quantités, parfois tout au long de l'année. Les
paysans n'ont donc pas d'idée précise du poids ou de la quantité récoltés. lis
ne savent pas estimer la valeur de ces produits: il n'y a pas de marché, donc
pas de prix. Cela n'est d'ailleurs pas propre aux produits de cueillette. La
majorité de la production paysanne, une grande partie du riz souvent, ne
passent pas sur le marché. Les prix donnés sont approximatifs et ne tiennent
pas compte de l'inflation. La somme de 100 kips/kilo semble être la norme
(peut-être suggérée), mais en tous cas minimale.

li est pourtant possible d'estimer la valeur de matériaux de construction et
du bois de feu, ainsi que des produits qui ont W1 marché. La main d'oeuvre
et le prix de transport sont alors comptabilisés, mais la valeur du produit
brut en lui même est infime. Les produits de cueillette semblent être gratuits
pour les collecteurs.

Il est difficile de se constituer un capital avec les produits de la forêt. Les
revenus sont trop faibles et dispersés dans l'année, contrairement à ceux
issus d'une vente de riz ou d'animaux. Pour que les produits dégagent en
une seule fois des revenus, il faudrait les stocker ou obtenir de grandes
quantités, ce qui n'est possible que pour de rares produits et souvent de
façon prédatrice pour l'environnement (ex: chasse intensive, coupe
importante de bois ou surexploitation qui ne permet pas la régénération des
produits). Les personnes interrogées ont tendance à se plaindre de la
disparition du gibier. De fait, il y a beaucoup de braconnage (le village est
près d'une réserve nationale) et on n'a pas accès à toute l'information.

Les services agricoles ne s'intéressent pas à ces produits. Ils
n'interviennent que pour interdire leur exploitation au nom de la
préservation de la forêt: chasse, coupe de bois précieux comme l'aquilaria...
Il se trouve que les produits interdits sont généralement les produits dont
l'exploitation est la plus rémunératrice.

4.4. Le coût d'opportunité du travail est considéré comme nul. La récolte
des produits se fait généralement dans le cadre des activités quotidiennes,
sur le chemin de retour du champs, par les enfants et les femmes. Il est
difficile dans ces conditions de rendre compte de ces activités de cueillette en
appliquant les méthodes d'appréciation de la productivité du travail par
hectare. Même la récolte de bois de feu, pourtant pénible et quotidienne,
n'est pas considéré comme un travail en soi.

4.5. Beaucoup de produits ne sont pas des produits forestiers mais des
produits qui sont liés à l'activité humaine. On trouve les produits de
cueillette surtout dans les rays, mais aussi près des rivières ou dans les
rizières. Les parasites et les prédateurs du riz fournissent une riche source
d'alimentation. Les modifications de l'écosystème apportées pour
l'agriculture, comme le stockage de l'eau ou l'abattis-brûlis, favorisent la
prolifération de flore et de faune utiles. Les canaux d'irrigation accueillent
toutes sortes de plantes et de petits animaux aquatiques. Sur les rays, on
plante le riz avec des légumes et des fruitiers, mais on recueille aussi de
nombreuses espèces spontanées, comme les champignons. Les friches plus
anciennes sont riches en produits de chasse et de cueillette. On peut craindre
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que le développement de la riziculture avec recours aux intrants (pesticides
et herbicides) et la diminution des surfaces de rays ne détruisent ces apports
de nourriture.

4.6. On peut estimer que les produits de cueillette représentent la moitié
des revenus des paysans, autant que le riz et l'élevage. Beaucoup plus si on
donne un prix aux matériaux de construction et aux poissons.

4.7. Au début de l'enquête, nous pensions trouver surtout des produits
"nobles", ayant un marché, pour l'industrie (chimique, pharmaceutique,
cosmétique, construction) et pour l'exportation. Nous avons surtout trouvé
des produits "mineurs", autoconsommés, peu étudiés comme source de
bénéfices monétaires ou comme source de calories. Ces produits sont
généralement rangés dans la catégorie des produits de subsistance pour faire
la soudure en riz en cas de disette. De plus, il s'agit en majorité de produits
qui ne sont pas strictement liés à la forêt. Il ne s'agit pas pour la plupart
d'espèces menacées ou emblématiques de la vie sauvage (contrairement, par
exemple, aux orchidées ou aux grands animaux). Ils entrent rarement dans
les débats sur les questions d'environnement, alors qu'ils témoignent de la
biodiversité entretenue par les pratiques paysannes.

Leur utilisation est générale et quotidienne, importante d'un point de vue
alimentaire, économique et culturel. Une exploitation raisonnée de ces
produits pouvant conduire parfois à une mise en culture, une meilleure
commercialisation, pourraient servir de support à des actions de
développement. Comment rendre justice aux produits de cueillette,
révélateurs des liens qui unissent une société à son environnement?
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FICHE D'IDENTIFICATION DES PRODUITS DE CUEILLETTE

Annexe 1

1. NOM SOENTIFIQUE :

2. NOM LAO (RÉGIONAL) :

3. NOM FRANçAIS (ANGLAIS) ou description:

4. PROVENANCE: nom du village, du district, province...

5. ÉCOSYSTÈME: forêt dense, forêt claire, friche (âge ?), rizière, mare,
cours d'eau, montagne, vallée, champs cultivés, prairie, proximité des
routes, du village

6. USAGES : alimentation humaine, alimentation animale,
médicaments, drogues, plantes d'ornement, animaux de compagnie, huiles,
résines, fibres, teintures, matériaux de construction, objets domestiques,
usages religieux, industrie ...

7. PARTIES UTILISÉES, MODE DE TRANSfORMATION ET DE
CONSOMMATION :

entier, racine, tige, feuille, graine, tubercule, fleur, écorce...
entier, os, peau, chair, écaille, plume, piquant, fourrure ...
naturel, séché, cuit, pressé, emballé, en boîte... (forme de vente et de

consommation).
utilisé seul ou avec d'autres ingrédients, composition des plats...

8 : CARACTÉRISTIQUES DES PRODUCTEURS:
travail d'hommes, de femmes, d'enfants ... partage du travail : cueillette,

transformation...
agriculteurs, éleveurs, forestiers... nombre de familles concernées dans le

village

9: MODE DE CAPTURE OU DE CUEILLElTE :
décrire très précisément : heure, lieu, nombre de personnes,

enchaînement des actions...
y-a-t-il d'autres produits cueillis en même temps?
détruit-on la plante, l'habitat de l'animal?

10 : MATÉRIEL UTILISÉS:
outils, construction d'engin (décrire, nom lao), moyen de transport...

11 : ÉPOQUE DE LA RÉCOLTE :
dates, liaison avec le cycle agricole (par rapport au travail sur rizière ... ),

saison sèche ou saison des pluies...
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12: PROPRIÉTAIRE DE LA RESSOURCE ET MODE D'ACCÈS:
État, chef de village, propriétaire de la terre, de l'arbre, du droit d'usage .
accès libre (toute l'année ?) pour les gens du village, des autres villages .
location, redevance, paiement en nature...
existe-t-il une législation sur le produit (espèces protégées... ) ?

13 : DEGRÉ DE DOMESTICATION:
sauvage ou spontanée, protégée, sélectionné, en partie cultivée....

16: TYPE DE PRESSION SUR L'ESPÈCE:
espèce en voie de disparition, en expansion, liée à d'autres cultures, à un

écosystème menacé...

17: TEMPS DE TRAVAUX :
combien de temps faut-il pour cueillir une unité de produit, temps passé

par jour? à quelle saison? distance du domicile ou des champs

18 : ESTIMATION DES REVENUS:
revenus monétaires par unité vendue, par jour, mois, sur l'année....
estimation de l'autoconsommation ou des échanges non marchands,
relation avec les autres produits de consommation (par rapport au riz,

aux légumes, aux poulets.... )
relation avec les autres revenus connus (par rapport à la vente du riz,

d'un animaL .. )

14 : PRIX, LIEU ET DATE DE L'OBSERVATION :
toutes les fois que l'on rencontre le produit !!!!

15: MODE DE COMMERCIALISATION:
qui vend le produit, où ? chaîne de commercants (avec les différents

prix) ...

19: CONDITIONS POUR AMÉLIORER LA PRODUCTION:
création d'un marché, mise en culture, amélioration des techniques de

cueillette, encadrement des services agricoles, recherche.... etc.

20 : COMMENTAIRES
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Résultats

Annexe 2

- pour chacune des 18 familles
- pour 59 plantes
- pour 62 animaux

identification du produit et
quantités cueillies et prix par unité

Plante Nom lao ou Nom Nom Famille
ou nom scientifique français, 1,2,3........
animal phonétique anglais ou "-............ a

description ......18

1.
2.
3....
......

......

.......

.......

121
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Situation des 18 familles enquêtées
Annexe 3

Familles cueillette cueillette . ."- hay buffles vachesnZlere
végétale animale ha. ha.

1 44.900 284.400 2,5 0 7 22
6 214.600 373.900 3 0,24 26 13
7 156.850 377.000 4 1 13 22
Il 75.950 187.600 1,5 0,24 3 2
12 116.900 333.400 4 0,16 0 2

2 59.850 147.800 1 0,4 3 0
3 276.500 277.000 1,5 0,2 6 6
8 335.800 359.500 2,5 0 2 8
13 530.550 617.750 1,7 0 8 0
14 324.000 340.500 2 0,32 19 0

4 212.200 261.800 1 1 0 0
5 242.150 188.200 0 0,16 0 0
9 324.700 400.500 1 0 0 0
10 269.180 756.400 0 1,5 0 2
15 508.900 91.700 0 2 0 3

16 272.450 184.500 0 6 0 10
17 716.100 242.300 0 1 0 0
18 212.500 35.300 0 0,48 0 0

Total 5.194.080 5.459.550 25,7 14,7 87 90

,

Revenus de la cueillette végétale entre 59.850 kips et 716.100 kips par famille,
moyenne: 288.560 kips
Revenus de la cueillette animale entre 35.300 kips et 756.400 kips par famille,
moyenne: 303.308 kips

Rizière entre 0 et 4 ha, moyenne: 1,43 ha
Hay entre 0 et 6 ha, moyenne: 0,82 ha.

Buffles entre 0 et 26, moyenne: 4,8
vaches entre 0 et 22, moyenne: 5

38



Annexe 4

PLANTES COLLECTÉES
DANS LE VILLAGE DE BAN NANGOMEKAO

üu~,~~Mcnu~,'~~UÜ'UU'~~C~'
août ~l!1"1 1998

'IJ 1

Bambou (7) tJ~UJbll utJSJ (7~~flbl)

Rotin (6) m{)6)fJ (6 ~~flbl)
'IJ

Herbe à paillote mfJ6)~6)
'IJ

Palmier tJ~uJbl8u(16)u

Champignons (8) uilbl (8 ~~flbl)

Plantes aquatiques (13) fJbI~ u1Y6) (13 ~~flbl)

Roseau S
Fougère f1nlJbI

Racines et tubercules(3) tJ~UJbI,~6)n[,(~~m{)(3~~flbl)

Feuilles-Légumes(14) tJ~UJbI~ u[,(~~ fJ'n( 14 ~~flbl)
'IJ

Fruits (5) tJ~UJbI ~ mmJJ6)n (5 ~~flbl)

59 plantes
+ divers bois pour construction et bois de feu ...

Diil~mabl B~ ~~flblfJbI 'IJ

+1 U~~flbl(16)J~6) ~un6)un~6)J[,(~~ wu
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Annexe 5

ANIMAUX COLLECTÉS
DANS LE VILLAGE DE BAN NANGOMEKAO

_0 u Q U ra tA
Ü1JtV1irtlm tJÏUlJ,'Ltl b1JU'1J1J'~lJtJl'

août 1998 ~bm"l 1998

Pangolin
,
Ecureuil

Rats (3)

Varan

Tortue

Serpent-rat

Cobra

Chauve Souris

Oiseau (10)

Poissons (17)

Crevette

Crabe

Grenouilles (3)

Escargots (4)

Insectes (16)

•a
~u

n~~8n

mu (3 ~~fl())
'\1 .,

•en
((,16)

~~~
'\1 •

en
~(m6)
'\1

('OttJ
en 0un (1 0 ~~u())

tJ6) (1 7 ~~fl())

n~.,
n~tJ

'\1
en 0nu (3 ~~u())

m8tJ(4 ~~fl())
~

a;lJ~llJ (16 ~~Ü())

, 62 animaux répertoriés

~'l62~::fJ,ulh.èl~C1'\J~ 40



Annexe 6

Valeur approximative d'une maison
en bois et en bambou

(6m x 7m)

1. Toîture : 230 perches de bambou (may hia)
pour environ 1.600 pièces de couverture
Prix d'une perche : 500 kips

2. Murs en bambou (may pang)
270 perches à 1000 kips

3. Poutres charpente verticale (bois commun)
34 perches à 200 kips

115.000 k.

270.000 k.

6.800 k.

4. Poutres de charpente horizontale (bois commun)
18 poutres à 2.000 kips 36.000 k.

,

5. Pilotis (may dou) à 9 à 20.000 kips

6. Plancher (may niang, dipterocarpus)
60 planches à 2.500 kips

TOTAL

août 1998, 1$ = 3.500 kips

180.000 k.

150.000 k.

757.800 kips

216,5 US$
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Annexe 7

Revenus d'une famille "moyenne"
(famille n° 13)

Rizière :
1, 7 ha avec un rendement de 2,3 t/ha
Sac de 12 kg vendu à 3.500 kips
«1,7x2,3)/12)x3.500 =

Ray: pas de surface de ray.

1.140.417 kips

"Elevage : 8 buffles, pas de vache
vente de 10% du cheptel, buffle à 400.00 kips,
(8x10%)x400.000 = 320.000 kips

Total des revenus
agriculture, élevage 1.460.417 kips

Total des revenus de cueillette
animale et végétale, + amortissement maison sur 5 ans
617.750+530.550+ (758.000/5) = 13.382.430 kips

Total des revenus de cueillette
1.299.900 kips
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Annexe 8

Revenus moyens des 18 personnes enquêtées

Rizière:
25, 7 ha avec un rendement de 2,3 t/ha
Sac de 12 kg vendu à 3.500 kips
«25,7x2,3)/12)x3.500 = 17.240.417 kips

Ray:
14,7 ha avec un rendement de lt/ha
Sac de 12 kg vendu à 3.000 kips
«14,7x1)/12)x3.000 = 3.675.000 kips

Buffles et vaches:
vente de 10% du cheptel
buffle à 400.00 kips, vache à 300.000 kips
«87x10%)x400.000) +«90x10%)x300.000) = 6.180.000 kips

Total des revenus 27.095.417 kips
agriculture, élevage

Total des revenus de cueillette
animale et végétale, + amortissement maison sur 5 ans
5.459.550+5.194.080 + «758.000x18)/5) = 13.382.430 kips

Total des revenus de cueillette
13.382.430 kips
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L'AGROFORESTERIE, ENTRE LE SAVYAGE ET LE CULTIVÉ

JEAN-PAUL LESCURE
Ecologiste de 1'ORSTOM



L'agroforesterie.Jentre le sauuage et le cultiué

Jean-Paul Lescure
OR5TOM

Dans son utilisation des ressources végétales, l'homme joue des espaces
qu'il occupe et des plantes qu'il exploite de diverses manières. Mais au travers de
la multitude des pratiques mises en œuvre, il est possible de repérer deux
grandes tendances concernant, l'une les plantes et l'autre les espaces exploitées.

Concernant les plantes, l'action de l'homme s'inscrit dans un processus
global de domestication. Celui-ci conduit à une modification du matériel végétal
qui tend à en augmenter la productivité. La domestication conduit ainsi à
diverses modifications du matériel vivant, allant de l'augmentation pondérale

. relative des organes comestibles, l'amélioration de leurs qualités organoleptiques,
le développement de leurs défenses immunitaires, l'amélioration des processus
de multiplication et reproduction, jusqu'à l'adéquation du produit (taille,
consistance, couleur, goût etc ... ) au marché (sensibilité des consommateurs).

Les espaces sont également profondément transformés et le processus
d'atificialisation des écosystèmes doit être ici considéré, homologue de celui de
domestication pour les plantes. Cette artificialisation conduits à remplacer de plus
en plus les éléments spontanés des systèmes écologiques par des éléments
construits et contrôlés. La forêt naturelles, les espaces occupés par une mosaïque
de champs cultivés et de friches forestières, les cultures permanentes dont
certaines irriguées, les espaces fortement urbanisés, représentent un gradient
d'artificialisation.

Ces deux processus de transformation du monde vivant sous l'effet des
actions anthropiques méritent que l'on s'y intéresse car ils constituent une grille
de lecture croisée de situations locales qui en facilitent la typologie.
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1. LE GRADIENT PLANTE SAUVAGE - PLANTE CULTIVÉE ET LE PROCESSUS DE

DOMESTICATION.

Le processus de domestication a été généralement étudié au travers de
plantes alimentaires et essentiellement des plantes majeures, comme les céréales.
Ceci ne saurait faire oublier l'ensemble des plantes utilisées par l'homme, par de
multiples pratiques qui confèrent à la plante une place sur un gradient allant de
l'espèce sauvage ou spontanée à l'espèce domestiquée. Selon la place qu'elle
occupe sur ce gradient, la plante acquiert un statut particulier dont on peut
proposer une typologie succinte.

Plante sauvage
L'homme exploite une population dont l'équilibre ne dépend que de

facteurs écologiques et de la pression de collecte. L'impact de la collecte se mesure
par la dynamique de la population collectée. Si la collecte dépasse un certain seuil
(variable selon les espèces et leur biologie), elle peut déclencher un processus de
raréfaction pouvant aller jusqu'à la disparition de la ressource. L'exploitation des
ressources forestière pour le bois telle qu'elle est pratiquée généralement dans des
forêts non jardinées est un exemple de pratique d'exploitation des espèces
sauvages.

Plante protégée
Ce type de plante bénéficie d'attentions particulières de la part des

collecteurs qui, d'une manière ou d'une autre, vont minimiser l'impact de la
collecte sur l'état physiologique de la plante ou sur la dynamique démographique
de la population.

Ce premier type d'action est illustré par l'exploitation de l'hévéa dans les
peuplements naturels de la forêt amazonienne du Brésil. Lors de la saignée, le
collecteur prend soin de ne pas altérer le cambium lors des incisions répétées.

Une autre forme de protection consiste à protéger et à maintenir en vie
une plante lors de la transformation d'un écosystème forestier en agrosystème.
C'est le cas des arbres producteurs de produits utiles aux populations locales qui
sont maintenus <:tans les espaces défrichés à des fins agricoles. Au Brésil, le
Bertholletia excelsa (noyer du Brésil) en est un exemple.

Plante entretenue
Elle bénéficie d'une action anthropique encore plus poussée qui porte sur

l'enrichissement des milieux naturels en une espèce donnée. La mise en œuvre
de dégagement de plantules, de délia nage de jeunes tiges, d'élimination de
voisins surcimants, aboutissent à entretenir une plante, une espèce. Les pratiques
de la sylviculture aboutissant aux forêts jardinées européennes en sont des
exemples. De nombreuses jachères forestières qui font suites aux défriches-brûlis
montrent des arbres particulièrement entretenus par les paysans lors de la phase
de reconstitution forestière, dans les systèmes agricoles des pays forestiers
tropicaux.

Plante cultivée.
L'action de l'homme est ici encore plus soutenue, la plante étant sortie de

son milieu naturel pour être introduite dans des milieux artificialisés que sont les
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agrosystèmes ou les plantations forestières après coupe à blanc. On peut
distinguer deux grandes catégories de mise en culture, celles qui relèvent des
pratiques agroforestières et celles qui relèvent de la monoculture. Les premières
jouent sur une multistratification de l'espace et une hétérogénéité spécifique du
matériel végétal introduit dans l'espace, l'autre joue au contraire sur
l'homogénéïsation tant de l'espace que du matériel génétique. Par ailleurs la mise
en culture s'associe souvent de pratiques de domestication.

Ces différents statuts sont porteurs d'un cortège de phytopratiques mais
également de modes de gestion et d'appropriation qui renvoient l'observateur
vers l'étude de la gestion sociale de la ressource.

II. LE GRADIENT ESPACE NATUREL - ESPACE ARTIFICIALISÉ.

Parallèlement, l'exploitation des plantes s'effectue dans des espaces plus
ou moins naturels, plus ou moins artificialisés, sans que le lien entre le statut de

. la plante et le statut de l'espace qui l'abrite ne soit toujours simple. Si dans la
grande majorité des cas les plantes très fortement contrôlées par l'homme
croissent dans des milieux artificialisés, il arrive que ces espaces soient porteurs
de plantes spontanées, comme certaines adventices des cultures comestibles ou
d'une autre utilité pour l'homme. L'artificialisition des espace peut se mesurer à
l'aune des transformations induites dans les systèmes écologiques, que ce soit au
niveau des bilans de matière (cycles des éléments minéraux par exemple, naturels
ou au contraire assistés par apport d'engrais divers), de la structure des chaînes
trophiques ou encore de la biodiversité. Quelques exemples amazoniens
permettent d'illustrer les différents types d'espaces. lis trouveront sans mal leur
équivalent dans les systèmes laotiens.

Les espaces naturels
Comme il a été dit plus haut, l'exploitation forestière classique sous les

tropiques et le type même d'activité conduite pour tirer partie des espaces
naturels tels que les milieux forestiers. Une autre activité, l'extractivisme, se
pratique également dans ce type d'espace. Les espèces exploitées sont
généralement sauvages, parfois -mais rarement- protégées. La littérature fait état
de pratiques plus poussées sur les plantes (plantation) pratiquées dans des
milieux forestiers par quelques minorités ethniques en Amazonie.

L'enrichissement de forêts naturelles
Dans certains cas, l'exploitation des PFNL engendre des pratiques plus

soutenues de transformation des écosystèmes naturels. C'est le cas de l'açal do
Para, Euterpe oleracea, dont les fruits sont commercialisés dans la ville de
Belém où le vin d'açai estune boisson très populaire. [[ constitue une ressource
importante dans les îles de l'estuaire proches de la ville de Belém (Anderson,
1990 ; Anderson et Jardim, 1989 ; Gely, 1989). Face à la demande croissante, les
producteurs sont passés d'un simple extractivisme à une véritable gestion des
peuplements naturels. Les espèces inutiles sont en partie éliminées de la forêt
naturelle ce qui entraîne une augmentation relative de l'abondance des espèces
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utiles dans les forêts ainsi aménagées. Globalement la forêt se transforme peu à
peu en verger. La production de fruits d'açai augmente de plus d'un tiers en
forêt aménagée, et le revenu de la terre de près de 50% (Anderson, 1990). Il s'agit
ici d'un type d'utilisation d'espaces naturels au moyen de pratiques qui,
détournant à peu de frais les processus naturels de croissance et de régénération,
peuvent s'avérer intéressantes pour un développement économique local.

L'enrichissement par élimination d'espèces indésirables peut cependant
conduire à la mise en place de peuplements purs dont on peut douter de la
durabilité. Ainsi, dans la région de Logrono en Equateur, Borgtoft Pedersen
(1993) a observé une parcelle agroforestière créée par un colon à partir d'une
forêt naturelle dont toute la végétation a été coupée à l'exception des pieds du
palmier Aphandra natalia, exploité pour ses fibres. A chaque récolte, le
peuplement est entretenu par désherbage, élimination des nids de termites et
enlèvement des palmes mortes tombées à terre.

Ces deux exemples montrent que la production d'écosystèmes naturels
peut être améliorée par des pratiques relativement légères. Mais ils s'opposent
par l'intensité de la transformation et leur durabilité probable. Si le système mis
en place par les cabocles de l'estuaire de l'Amazone conserve l'essentiel des
structures forestières et des processus écologiques qui les soutiennent, on peut
craindre que le système imaginé par le colon équatorien ne puisse se perpétuer
dans le temps du fait d'une élimination excessive des espèces indésirables et du
nettoyage constant de la parcelle qui rompt le cycle de la matière organique. Le
premier cas relève d'une logique sylvicole qui sait détourner à son profit les
processus écologiques fondamentaux des forêts, le second procède d'une logique
de production qui n'intègre pas ces processus, gages de durabilité. Le fait que le
premier système ait été mis en place par des populations cabocles, fines
observatrices de leur milieu naturel, le second par un colon confronté à un
milieu qu'il connaît mal, n'est probablement pas anodin.

L'agriculture sur brûlis: entre naturel et anthropisé, une alternance
temporelle et une mosaïque spatiale.

Comme chacun sait, l'agriculture sur brûlis se pratique de manière très
générale dans les régions forestières tropicales. Le schéma en est simple. Chaque
année en saison sèche, une famille défriche une surface généralement faible, de
l'ordre de l'hectare, destinée à la production vivrière. La végétation abattue est
brulée, et le terrain ainsi essarté est alors mis en culture pour une durée variant
selon les plantes cultivées et divers facteurs écologiques tant que socio­
économiques, de une à quelques années. Les cendres qui couvrent la parcelle
fournissent un fertilisant naturel et la plantation, qui intervient dès les
premières pluies, assure rapidement un couvert protecteur. Le travail du sol est
minimal et, surtout, n'implique jamais d'opérations de dessouchage. La taille
des parcelles reste modeste, car il ne s'agit essentiellement que d'assurer la
consomma tion familiale et parfois la production de petits excédents
commercialisables. Et lorsqu'ils sont confrontés à la demande d'un marché, les
petits producteurs ne peuvent étendre leurs parcelles que très modestement car
l'essentiel de l'énergie qu'ils utilisent reste humaine.
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Les rendements baissent d'un cycle à l'autre, mais plus que cette perte de
productivité, c'est l'envahissement progressif par des plantes adventices et la
charge de travail qui en découle qui incitent les cultivateurs à abandonner
l'abattis au recrû forestier.

Le recrû peut n'être jamais réutilisé. L'abattis est alors très vite reconquis
par la végétation secondaire et son impact sur la forêt peut s'assimiler à celui de
l'un de ces chablis naturels qui affectent régulièrement la forêt tropicale. Mais
généralement, il sera défriché de nouveau quelques années plus tard, et le recrû
peut alors être considéré comme une véritable jachère. Le choix du temps de
régénération nécessaire est apprécié par le cultivateur selon des critères de taille
de recrû - une biomasse importante étant gage d'une plus grande fertilité après
brûlis - mais également la présence d'espèces indicatrices de phases post­
pionnières de la régénération. Les abattis créés à partir de recrûs sont
généralement moins productifs, demandent plus de travail de désherbage,
surtout s'ils viennent après de courtes jachères, mais moins de travail de
préparation, ou plus exactement un travail moins pénible. D'une année sur
l'autre, en fonction de la main-d'œuvre disponible, le cultivateur choisira de

. défricher une parcelle en recrû ou une parcelle en forêt.

li s'en suit qu'aux alentours d'une communauté, le paysage est constitué
d'une mosaïque de parcelles, certaines nouvellement défrichées, d'autres en
production, d'autres enfin en recrûs d'âges différents de telle sorte que l'élément
forestier reste toujours présent dans le paysage. Tant qu'elle ne s'étend pas dans
l'espace et surtout dans le temps par un raccourcissement des jachères, sous
l'effet d'une pression démographique importante ou encore d'une incitation du
marché voisin, l'agriculture sur brûlis affecte donc peu le couvert forestier et ses
fonctions écologiques. Par la multiplication dans un même espace des faciès
successionnels de la végétation qu'elle génère, on peut même dire que
l'agriculture sur brûlis enrichit la biodiversité locale. Enfin il faut noter que le
système ne peut se maintenir qu'en liaison avec la forêt voisine et ses stades
successionnels qui assurent la production et la dissémination des diaspores
nécessaires à la régénération et donc à la reconstitution de la fertilité du sol, et
qui jouent également un rôle important dans le contrôle des plantes adventices,
des ravageurs des cultures et des organismes phytopathogènes présents dans les
sols.

Loin de constituer, comme on se plaît trop souvent à le penser, la
pratique culturale la plus agressive pour le milieu forestier, l'agriculture sur
brûlis, qui ne peut se passer de l'espace forestier, mériterait une plus grande
attention. Il conviendrait dans bien des cas concrets d'opérations de
développement, d'en rechercher des améliorations compatibles avec les
conditions écologiques et culturelles locales, sans rompre avec les éléments
fondamentaux de son paradigme qui restent l'association de l'espace cultivé et
de l'espace naturel et le détournement des processus biologiques du second au
profit du premier. Il reste cependant important de s'interroger sur les limites de
cette pratique dans les lieux où la présence humaine et la production agricole
s'intensifient sous l'effet de plans de développement ou de la croissance des
marchés urbains. Dans ces conditions, le manque d'espace pousse les
producteurs à briser le fragile équilibre entre espace cultivé et espace naturel en
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racourcissant le temps de jachère forestière en deçà d'une dizaine d'années. Or
de très nombreuses études conduites depuis plus de trente ans dans tous les
écosystèmes forestiers tropicaux conduisent à penser que des temps de jachères
optimaux se situeraient autour d'une trentaine d'années, et qu'une dizaine
d'années semble être un temps minimum.

La valorisation des recrûs forestiers
L'açai do mato, Euterpe precatoria, est prisé pour son fruit consommé

sous forme de boisson, le vin d'açai. Les études menées dans la région de
Manaus ( Castro, 1993a, 1993b; Bressolette et Rasse, 1992) montrent clairement
que cette espèce est inféodée d'une part à des zones humides mais également
aux recrûs forestiers. C'est en effet dans des formations secondaires d'une
vingtaine d'années que les peuplements naturels de cette espèce héliophile sont
les plus denses, la fermeture ultérieure du couvert forestier leur portant
préjudice. De ce fait, la collecte des fruits d'açai est liée aux activités de culture
sur brûlis qui génère des recrûs forestiers. La croissance de la ville de Manaus
soutient activement le marché et engendre une forte activité de collecte dans les
communes les plus proches, les fruits devant être transformés moins de 48
heures après leur cueillette et le vin d'açai devant être consommé avant qu'il ne
fermente. Dans ces conditions, les rendements économiques de l'exploitation
non destructive de ces peuplements sauvages sont de loin supérieurs à ceux de
la culture du manioc et conduisent de nombreux cultivateurs à consacrer
presque exclusivement les trois mois de fructification de l'açai à sa récolte.

Le palmier tucuma (Astrocaryum aculeatum) produisant un fruit
apprécié sur le marché de Manaus est une espèce héliophile dont les jeunes
stipes souterrains lui confèrent une résistance au feu certaine. De ce fait, l'espèce
est particulièrement abondante dans les friches forestières ou les pâturages
dégradés. Dans la région d'Iranduba, Bressolette et Rasse (1992) ont montré que
le revenu complémentaire assuré par la vente de ces fruits sur le marché proche
de Manaus s'avère particulièrement intéressant. Il s'agit encore ici d'une
activité complémentaire et saisonnière, qui reste une pratique agroforestière
non formulée, les cultivateurs ne déclarant jamais enrichir leur terre en
tucuma dans le but d'en augmenter la productivité.

Ces exemples montrent les possiblités de valorisation des jachères
forestières par l'exploitation des ressources spontanées que l'on y rencontre. Ils
rejoignent en ce sens la discussion sur les améliorations potentielles de
l'agriculture sur brûlis qui peuvent passer par une intégration des productions
de l'abattis et de celles de la jachère inhérente au système.

Les plantations agroforestières
L'exploitation des produits forestiers non ligneux peut également

relever de types d'aménagements plus artificiels. Certains producteurs optent
ainsi pour l'intégration de la ressource forestière dans leurs jardins-vergers.
C'est par exemple le cas de l'açai-do-mato étudié par Castro (1993 a et b). Si dans
un jardin-verger on ne compte pas autant d'individus que dans un bon
peuplement naturel, le nombre d'infrutescences y est plus important, et surtout,
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elles y sont plus basses donc plus accessibles pour le collecteur. L'intérêt
économique de la production de cette ressource en système agroforestier est
certain, mais sa mise en œuvre, qui relève d'une spéculation à long terme, reste
conditionnée au statut foncier de la terre cultivée.

Ces exemples d'agroforesterie incorporant des ressources sauvages ne se
limitent pas, bien entendu, à l'Amazonie. C'est d'ailleurs en Indonésie qu'ils
s'expriment au travers des formations les plus complexes totalement créées par
l'homme par enrichissement des friches qui succèdent à l'agriculture sur brûlis.
Ces formations qui associent de très nombreuses espèces utiles, tout en
conservant une structure forestière complexe et en abritant une riche
biodiversité ont été désignées sous le nom d'agroforêts (Michon, 1985 ; de
Foresta et Michon, 1993). Il s'agit de plantations véritables mais qui, après leur
phase de mise en place, restent assujetties aux processus écologiques de la forêt
naturelle. Les pionniers spontanés sont certes remplacés par des espèces
héliophiles à croissance relativement rapide et surtout à intérêt économique.
Mais la croissance des arbres et le contrôle des parasites et des ravageurs des
cultures restent soumis aux processus naturels. Le fait que la biodiversité soit

. en grande partie conservée et que les grandes fonctions écologiques de la forêt
restent préservées, confère à ces agroforêts le statut de modèle d'un mode de
production économiquement viable et compatible avec la conservation.

L'aménagement sylvopastoral
Dans la région de Logrono en Equateur, les pieds adultes d'Aphandra

natalia sont laissés en place lors de la création des pâturages. L'exploitation des
fibres, qui implique l'élagage des feuilles les plus âgées, limite la surface de la
couronne et l'ombrage qu'elle procure. Il s'en suit que la présence des palmiers
n'a pas d'impact négatif mesurable sur la croissance des graminées fourragères.
L'exploitation de ces palmiers complémente les revenus de l'élevage et s'avère
particulièrement rentable.

Il s'agit ici de conserver des ressources sauvages préexistantes dans un
espace artificiel. Dans ce système, l'espace naturel et ses fonctions écologiques ne
jouent plus aucun rôle, sinon celui de producteur initial de la ressource. A
terme, le système ne peut que retourner à la friche, en cas d'échec, ou être
maintenu par la plantation d'arbres producteurs, ouvrant la voie à des pratiques
de domestication, par sélection de matériel plus productif.

Ce très rapide survol des activités d'exploitation du végétal dans les
milieux forestiers montre qu'elles prennent un intérêt particulier dans le cadre
d'une réflexion environnementaliste toujours à l'affût de pratiques qui puissent
être à la fois économiquement intéressantes et compatibles avec la préservation
du couvert forestier. La diversité des produits, biens et services commercialisables
issus d'espaces naturels ou peu artificialisés, suggère qu'ils puissent jouer un rôle
significatif dans la mise en place de politiques de conservation ou de préservation
en permettant non seulement de valoriser des écosystèmes naturels mais
également des paysages mixtes où les espaces peu artificialisés conservent un
place importante.
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Graphique 1 : Le gradient "plante sauvage- plante cultivée" et le processus de domestication
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Résumé des transparents présentés

QU'EST-CE QUE L'AGROFORESTERIE ?

Pour répondre à cette question, il faut d'abord comprendre
- comment se situe l'Agroforesterie vis-à-vis de l'Agriculture et de la

Foresterie?
- comment l'agriculture et la foresterie sont traitées par les paysans ?
- comment est né le terme "Agroforesterie" et quels ont été ses

développements ultérieurs?
- comment se présentent les agroforesteries paysannes en zone forestière?

Quelques systèmes indonésiens autour des produits forestiers seront
présentés en conclusion de cette intervention.

Quand on parle d'arbres et champs, peut on parler:
- de forêt ET d'agriculture ?
- de forêt DANS l'agriculture?

1. L'AGRICULTURE

Les agronomes voient et analysent:
- les cultures (avec des herbes et des arbres)
- les champs
- les systèmes agraires
- les paysans

Ils ne voient pas ou ne comprennent pas:
- La " forêt"
- Les ressources forestières pour les paysans
- Les arbres dans les champs

La Forêt apparaît comme un obstacle au développement agricole et les
arbres comme des reliques forestières ou des signes de manque d'intensification
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II. LA FOR~T ET LA FORESTERIE

Les forestiers voient et analysent:
- les essences forestières, c'est-à-dire quelques espèces d'arbres à bois
- l'arbre dans la forêt
- la forêt, soit comme espace de production, soit comme espace à protéger.

ils ne voient pas :
- les pratiques paysannes dans la forêt
- le paysan en général
- les arbres en dehors de la forêt

Le paysan apparaît comme un concurrent sur l'espace forestier. Les arbres
hors forêt et les forêts secondaires sont du domaine de l'agriculture.

III. LE PAYSAN:

fi gère des espaces, des ressources dans un système de production qui se
déroule sur deux sortes d'espaces. Dans les espaces forestiers, le paysan est un
collecteur, dans les espaces agricoles, il est agriculteur sur des champs
permanents. Collecte et agriculture se retrouvent sur les espaces forestiers
défrichés.

Production paysanne

/
Espaces forestières :

paysan = Collecteur~ /

Espaces forestiers défrichés

Gestion paysanne

Espaces agricoles
champs permanents
paysan = agriculteur
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IV. OBJECTIF DE CE SÉMINAIRE

1. Voir, analyser, comprendre les composantes "forestières" du système de
production

C'est-à-dire, voir analyser et comprendre:
- les"ressources" forestières et les arbres
- les pratiques liées à ces ressources
- les systèmes de gestion agro-forestière

2. Établir un DIALOGUE entre spécialistes de l'agriculture et de la forêt
AUTOUR DU PAYSAN et de ses PRATIQUES et de ses ESPACES et déboucher
sur une réelle COOPÉRATION

V. AGRO-FORESTERIE

Alors, qu'est-ce que l'agroforesterie :
- Une science ?
- Des techniques ?
- Des systèmes de culture?
- Un concept pour la gestion des ressources?

Comment ce terme nouveau a-t-il émergé?

Historiquement, on est parti de la constatation de PROBLÈMES
- agricoles, essentiellement de la baisse de fertilité et des rendements
- pédo-hydrologiques: l'érosion
- forestiers, dans la concurrence avec les paysans pour l'espace et les

ressources
- humaines, avec des préoccupations concernant la nutrition et la pauvreté.

Le livre fondateur est celui de BENE & HALL (1973) "Forest, trees and
people"
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Utilisation des produits forestiers
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Qui pose la question: Comment introduire des arbres dans les champs?

Quels arbres?
Quelles formes d'association ? selon quelles TECHNOLOGIES ?

Pour les arbres = Calliandra, lencaena, geiricidia ont la préférence comme
arbres à multiples usages (MPT's).

Pour les associations, deux systèmes sont recommandés:

Alley- croping

\
Edgerow

Cette approche est de type médecine curative: l'agriculture est malade, quels
remèdes appliquer? Réponse: mettre des Arbres dans les champs.

VI. QUE FONT LES PAYSANS ?

Cette approche ne s'occupe guère de ce que font les paysans. Pourtant:

- n'ont-ils jamais géré d'arbres?
- n'ont-ils jamais planté d'arbres?
- ne savent-ils que dégrader des ressources forestières ?
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En zone forestière, on observe couramment une occupation diversifiée de
l'espace de production:

Gestion
des
Il jachères"

Gestion des
ressources en
forêt

Nombreux systèmes
agroforestiers

1
/

Home
garden 1

jardins
d'arbres

Arbres
dans les
rizières
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On observe de multiples interrelations entre forêt et
agriculture. Ce sont autant d'agroforesteries paysannes

Formations
arborées dans le
paysage transformé
("défriché")

Gestion des
ressources
dans la forêt

/
Forêt

Agroforesterie ?

1
Arbres dans les
parcelles agricoles
(champs)

\
Agriculture

Comment aborder la diversité de ces systèmes agroforestiers
paysans?
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in the agricultural lands of the humid tropics
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A natllral forest? No, ail agroforest in West Sumatra, dominated by durian
Irees and timber species in the canopy, cinnamon, nutmeg and coffee in the
lower layers. (Photo: G. Michon, Orstom)

Agroforests can appear to be "natural forests" to outsiders. Indeed, they are
quite distinct from agricultural fields. They are complex plant communities
dominated by trees and they provide many of the same amenities as
natural forests. But agroforests are not a "gift of nature", they are human
artifacts. They are structures established and shaped by local communities
for diversified production that complement subsistence food cropping in
,1nnual fields. They are part of the farming system. Farmers themselves do
not consider them to be a natural forest, but more a form of either a
"garden", a "swidden", or a "plantation". Even though agroforests in their
mature s!ages do not necessarily exhibit an association between
agricultural crops and forest trees, they touch the very heart of
agroforestry, where FORE5T5 and AGRICULTURE really meet, where
forest structures and agriculturallogic intersect.

...

Evolving from traditional forest management practices, agroforests are
conceived and managed by local communities; fruit/cinnamon/timber
agroforest in West Sumatra. (Photo: G.Michon, Orstom)

Existing agroforests are not the product of top-down reforestation or
agroforestry projects. They result from farmers' needs and deli~erate

choices to restore and control forest resources. They are the fruit of fanners'
conception, investment and long-term planning. They rely on local
representation and knowledge systems evolved from former forest
traditions, are maintained by simple techniques and integrated practices,
and controlled by well-defined social and tenurial systems that include
rights as weIl as duties. This positive interaction among biological
dynamics, knowledge, techniques and local institutional systems drives
their success. But, as agroforests are not recognized as such in state laws,
policies and development projects and exist on forest lands usually labelled
as "public", they have not yet been incorporated into national strategies
for conserving and developing natural resources.
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Most agroforests start as swiddens, through systematic introduction of
commercial trees in cleared lands, like these rubber seedlings planted
witl! upland rice in Jambi, Sumatra. (Photo: H. de Foresta, Orstom)

Agroforest development and shifting agriculture are closely interwoven.
Most agroforests have been created by swiddeners. Most of them are still
managed by swiddeners. Some of them need the swidden for regeneration.
Recognizing the importance of the millions of hectares of rubber, fruit or
dipterocarp agroforests in the Outer Islands of Indonesia and
acknowledging their biological and economic importance, one cannot help
but emphasize that shifting cultiva tors, who generally are blamed for
deforestation and loss of biological resources, have made an essential
contribution to reforestation, biodiversity conservation and economic
development in forest areas.
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Agroforests exhibit forest features, including a predominance of trees, a
multilayered structure and a closed canopy; dipterocarp damaI' agroforest
in West Lampung, Sumatra. (Photo: G. Michon, Ors tom)

Because of the dominance, diversity and natural forest origin of most of the
species, agroforests can be fundamentally similar to natural forest
formations, they represent a balanced ensemble of biological individuals
and processes reproducible in the long-term. Some of them, like the
dipterocarp agroforests, hold structural as weil as functional
characteristics typical of a primary forest ecosystem, with high species
richness, high ecological complexity, and closed nutrient cycling. Others,
like the rubber agroforests that cover the lowlands of Sumatra and
Kalimantan, are close to secondary forests, with dense stands of smaller
trees and rapid turnover of species.
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Agroforests create desirable structures for t/le restoration of forest
biodiversity : fn/it tree c/Ul1lpS in a rubber agroforest, Jambi, Sumatra.
(Photo: H. de Foresta, Orstom)

Agroforests include many important forest resources, like "damar" resin zn
West Lampung, Sumatra. (Photo: H. de Foresta, Ors tom)

Agroforcsts crea te structures and niches in which forest species, animais as
weil as plants, can establish and reproduce. Biodiversity levels, though
significantly lower than for natural humid tropical forests, are amazingly
high for a human·rnade ecosystem. Studies carried-out in Sumatra show
that, if compared to natural forests, biodiversity levels in agroforests
reach 50% for plants (30% for trees, 50% for treelets and epiphytes, 50 to
95% for Iianas and 100% for undergrowth plants), 60% for birds and close to
100% for soil mesofauna. Most forest mammals are present in the surveyed
agroforests. The surveys recorded more than ten new orchids for Sumatra,
as weil as the presence of the highly endangered Sumatran rhino in a
dipterocarp damar agroforest in Krui, Lampung.

Agroforests are established primarily for intensified commercial
production of non-timber "forest" commodities, such as resins, latex, rattan,
fruits and nuts. As an income-generating strategy based on forest resources,
agroforest development represents an interesting alternative to the two
common options devised for non-timber forest product management:
harvesting from natural stocks or domestication and establishment of
'specialized plantations. Like specialized plantations, they secure the
conservation and multiplication of one -or more- forest resources and
increase the income-generating capacity of the forest. But they a1so ensure
the restoration of the forest as a whole as weil as ils integration into local
agricultural production systems, while allowing local communities ta
maintain authority over its management, which plantations have often
failed to do.
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Agroforests are connected to important national industries, like rubber
latex processing factories . (Photo: H. de Foresta. Ors tom)

Agroforests are economically important for villagers. In Sumatra, they
provide up to 80% of village income and enhance the living standards of
the majority of the households. Commercial agroforest products also
contribute to the national and international economy. In Indonesia,
agroforests presently provide 80% of the rubber latex consumed and
exported by the country, roughly 95% of some marketed fruits and nuts such
as durian, duku or nutmeg, 75 to 80% of the commercially traded
dipterocarp rcsins. and a significant proportion of rattans and bamboos.
Agroforest products play a major role in regional economic development, by
supplying regional industry and providing inputs to marketing chains that
branch out far beyond regional boundaries.
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Fruiting season is always a very active time in the agroforests: the good
fortune of getting durian; West Sumatra.(Photo: G. Michon, Orstom)

Fruit trees, a universal component of agroforests, usually contribute to both
subsistence and commercial needs of rural communities. The fruits can
provide pleasure, nutritious food, and additional cash. They are sometimes
the main source of income in the agroforest. and have the potential to gain
in importance in the future. The development of communication and
transportation systems has brought urban markets for fresh fruits within

. reach of many formerly remote villages. In Sumatra, fruits are emerging as
promising agroforestry commodities that generate new job opportunities for
villagers through harvesting and marketing. In Kalimantan, the demand
for fresh or processed fruits is leading to the rapid expansion of new
agroforest areas.
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Agroforests provide many items for eitlzer immediate consumption or
occasiOl1al sale, like fuelwood; dipterocarp damaI' agroforest, Krui, West
La11lpll11g . (Photo: G. Michon, Ors tom)

Agroforests also represent diversified subsistence strategies that
complement food cropping in open fields. Through agroforests, farmers
have achieved the restoration of the whole forest resource base in the
middle of agricultural lands. The agroforests' wild resources support a
whole range of conventional "forest" activities: hunting, fishing, gathering
of foods and materials. Agroforests have indeed taken over the subsistence
role traditionally devoted to naturai forests. They have become an
essentiai place for daiIy survival, opened for collection and used in a
flexible way according to the collectors immediate needs and to the local
communities ru les.

Timber is il1creasingly cOl1sidered by farmers and researchers as an
important agroforest by-prodllct for its commercial vaIlle; damaI'
agroforest in Krui, West Lamplll1g. (Photo: H. de Foresta. Orstom)

Among under-utilized agroforest products, timber may be the most
promising agroforest commodity for the future. Systematic harvest of
timber of dead or oid unproductive trees, as weil as integration of
specialized timber species can significantly increase agroforest income for
rural communities. But national policies still inhibit the use of agroforesl
trees as a source of timber for trade. Though foresters and government
officers fear that allowing farmers to collect timber for sale would lead to
c1ear-cutting of the agroforest, it is more likely that timber production
would create strong incentives for farmers to develop agroforests further .



-J
T\:)

Agroforests are not isolated management units; they always complement
other agricuItural activities like, here, permanent rice-growing in Krui,
West Lampung.(Photo: H. de Foresta, Ors tom)

Agroforests, in spite of their obvious forest nature, should not be
dissociated from the larger agricultural strategy of villagers. Agroforests
are part of lands claimed and developed from natural forest through
agricultural techniques. They are integrated into agricultural land and
agricultural production systems. They support the local agricultural
economy. Recognizing the role of agroforests as a strategy for protecting the

global forest resource through its integration into farmlands bears
important policy implications. It may open a new field for negotiation over
the sustainable management of renewable Forest resources, between
national Forest and agriculture agencies, as weil as between local

communities and national agencies.

Establishing productive structures and property rights that will be
transmitted to children is an essential aspect of agroforests.
(Photo: G. Michon, Ors tom)

Through agroforests, rural communities in Forest areas have developed a
means for assimilating biological complexity, economic viability and long­
term planning, essential ingredients for successful Forest management. But
the development of agroforests as a strategy for managing natural resources
sustainably requires first and foremost the insurance of tenurial security
over the long-term. The collapse of valuable agroforests in Indonesia has
most frequently happened when activities of state or private companies

have denied or ignored the authority and rights of local communities over
agroforest resources. Acknowledging the legitimacy of traditional tenure
rights and legally empowering local communities for the management of
resources upon which they depend is important to protect agroforests. But it
also is desirable to further crea te and develop agroforests as viable
alternatives for integral, community-based Forest resource management in
the agricultural landscape.
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Permanent plot for the study of tree population dynamics in damar
Ilgroforests, Pahn/llngan, West. Lampung. (photo: H. de Foresta, Orstom)

Agroforests have just been "discovered" by researchers within the last
fifteen years and, unlike classic cropping and plantation systems, they have
not benefitted yet from research aiming at their improvement. The first
mainly descriptive research stage produced a great deal of information: the
agroforest current establishment processes and management rules begin to be
weil understood; the various economic, social and environmental benefits to
smaIlholders and to society at large are now weIl known. These informations
fonn a solid basis that now enables researchers to tackle problems faced by
agroforests in tenns of productivity improvement and agroforest expansion.
The commercial use of timber, always present in large amounts in
agroforests, has been identified as one of the major potentials for agroforests
improvement. Throughecological and production studies, ICRAF and
ORSTOM are presently trying to devise a set of minimum rules for
sustainable timber harvesting as a new integrated activity of agroforests

-.l management.
V

Rubber budwood garden, established by researchers and managed by
farners; Sanjan, West-Kalimantan. (Photo: E. Penot, Cirad-CP)

In the central plains of Sumatra and Kalimantan, farmers have been
cultivating rubber in agroforests for almost a century. While these "jungle­
rubber" agroforests have many advantages to farmers and to the
environment, their low productivity carmot currently enable them to compete
with sorne other alternatives. Following the identification by CIRAD-CP
and ORSTOM of rubber material quality as the major reason for this low
productivity, ICRAF, CIRAD-CP, and GAPKINDO (Rubber Association of
Indonesia) have decided to develop the "Smallholder Rubber Agroforestry
Project" (SRAP) in Jambi, West Kalimantan and West Sumatra provinces.
Through the introduction of adapted rubber clonaI material, this adaptive
research project aims at improving productivity and profitability of rubber
agroforests whiIe conserving their environmental benefits. Through
participa tory on-farm experimentation, the rubber agroforestry systems
(RAS) developed by the project are expected to have high adoption
potential, a guarrantee for future expansion of these eco-friendly systems.
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Agroforests: simple technics for complex structures

Agroforests exhibit complex vegetation structures but the technics involved

in their establishment and in their management are simple and do not

require high investments in terms of labour, cash and inputs. They have

been set up by former shifting cultivators. Agroforests could easily be

adopted by more farmers if agroforests are given due recognition and

promoted accordingly by policy makers

Promoting agroforests: importance of the policy environment

Because of their qualities, agroforests could serve as a model for

community-level "reforestation" strategies that would not only provide

multiple social, economic and environmental functions, but also support

rural development and rebuild biodiversity rich patches in agricultural

landscapes. Technical, economic, social, institutional and legislative issues

need to be addressed to foster this development. In addition to providing

scientific information and illustrations on existing agroforest systems in

Indonesia, this leaflet raises sorne of these issues. It also aims to raise

awareness about policy conditions affecting agroforest development,

including not only forestry and agriculture development or biodiversity

conservation, but also national and international markets, industrial

development, improvement of transportation and communication systems

and the allocation of legal rights to natural resources.

For more information about agroforests and research programmes on

ag roforests (policy, economy, an thropology, ecology, biodiversi ty,

modelization, experimentation ... ) please contact:

D.P. Garrity, Head of South-East Asia ICRAF Regional Office, or

H. de Foresta and G. Michon, ORSTOM / ICRAF

ICRAF, P.O. Box 161, Bogor 16001, Indonesia

Fax: (62-251) 315 567 E-Mail: icraf-indonesia@cgnet.com
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Introduction.

Teak is indigenous to South and Southeast Asian region. Teak is weil known worldwide

due to its beautiful coler, ability to endure weather, insects and fungi. Its natural

distribution is limited to India, Burma, Laos, Thailand, and Java in Indonesia.

In Laos, teak is naturally found in the northwestern part of the country and covers an area

of 20,000 ha in Sayaboury and 10,000 ha in Bokeo Province.

Due to highly demand in local as weil as international market, slash and bum cultivation

and forest fire lead to the stock of the teak and other tree species have been rapidly

decreased.

Sorne Ecological Reguirement.

The best growth of teak is obtained in a tropical climate with an annuai rainfall between

1250 to 3000 mm per year with deep, fertile and weil drained soil. In Laos most of the
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stands ar~ at an altitude of 100 to 250m above sea level. The maXJmum rainfall IS

3734mm and minimum rainfall is 1035mm with an average temperature of24 to 25oC
.

Management of Natural Teak Forests.

Management of teak forests of Laos is regulated by the Ministry of Agriculture, Forestry

and Irrigation especially Department of Forestry in terms of felling quota. In 1986,

selection logging are being made for this species with minimum diameter of more than 60

cm. Cutting teak is not made every year to ensure sustained regeneration and avoided

depletion. After 1989, teak is classified as restrieted species by Department of Forestry

and no more logging is allowed.

Silviculture.

In terrns of natural regeneration, teak is known to be very light demanding species. Teak

seedlings are very easy to raise in nurseries. It's growing quickly. In Laos, teak plantation

is established direct from two sources such as from stump and from tubed seedling

production.

Many methods of seed sowing have been tried out but none of them has been indicated

that to be much better than the others. Germination begins slowly and irregularly. The

viable seeds will begin about 10 days after sowing and this can go on for about 3 to 4

months. Young seedlings are raised in full sunlight with frequent watering.
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The differentiation between two sources of seedlings is mainly difTerent in terms of the

growth performance. Seedlings grown from stump will have better performance from the

first to fifth years after planting and it will be slowly grown from six years onward. In

contrast the seedlings grown from tubed production will have slowly performance from

the first to fifth years after planting and will be faster from six years onward.

First teak planting program was introduced to Champasack provlOce In 1942

(phengduang, 1993). Then was followed by a number of teak plantings throughout the

country. In 1976 a small scale of forest plantation was established. Every year forest

plantations were established. In 1990 a total of 6250 ha of forest plantation were

established. Ali most ail plantations were established with slow growing hardwood and

teak species. Only sorne fast growing species were recorded such as Acacia, Eucalyptus,

Luecaena and Melia. However, only 46% of the planted area was surviving, indicating

that more than half of the plantation had failed (ADB, 1992). The main reasons might be

lack of maintenance and inefficient routines for reporting and monitoring.

Teetana grandis is considered as a classic tree species used in original Tuangya system.

Which rice can be grown together with tree species. This system is being used in our

Training and model Forest (TMF) in Santhong area. The project is sponsored by GTZ

(Gesellschaft fl)r Technische Zusammenarbeit). But sorne disadvantages of this system

are being raiseci such most of our tree species was damaged by insect and larva especially

locust species. Heavy competition between crops and tree species were high which was

78



indicated that more mortality rate of tree species. Actually, those insects are rice enemy.

Therefore, the application of this system for large-scale plantation should be

reconsidered.

The usual spacing for teak plantation are between 2 x 2 and 3 x 3 m. Within our TMF in

Santhong area is also being used 3 x 3 is recomI!lended (1100 stumplha).

Utilization and marketing.

Before 1989, round logs of teak were mainly harvested from natural teak stands in

Sayaboury Province and approximately 10,OOOm3 /year was exported to Thailand.

Nowadays, logging of teak is prohibited because it classified as restricted species

(Department of Forestry, 1993). The main utilization of teak species in Laos is mainly

used as furniture making and house construction especially flooring.
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1 Importance

Pour situer l'importance de cette spéculation pour la région du Plateau, il faut savoir qu'en
1997 la région (et probablement le Laos) a exporté 400 t de cardamome soit en capsules
sèches soit en graines pour W1e valeur d'environ 1.600.000 US $ alors que les exportations de
café se montent à 13000 tonnes pour W1 montant de 19.000.000 US $. Les ordres de grandeur
ne sont donc pas comparables mais il n'en demeure pas moins que la cardamome participe
pour W1e part non négligeable, à l'échelle du Laos, aux ressources en devises de ce pays.

Le Tableau ci-dessous nous montre la répartition par district 1997

Source statistiques et prOjets de développement des districts et enquetes du Projet

Province Cham Jassak Saravane Sékong total
District Bachiang Packsong Laongam Thateng
Ha plantés 810 414 3807 744 5775
Ha en prod 713 391 2000 700 3804
Tonnage t 36 29 300 38 403
Nb villages 44 56 51 36 187
Total villages 93 105 112 54 364.. .

Le district de Laongam est de loin le plus impliqué dans cette culture et il a également les
meilleurs rendements

1.1 Les prix
Les prix au producteur sont assez stables sur la campagne qui ne dure que 1,5 mois environ.
En 98 le prix s'établit à 15.000 kipsl kg sec rendu Paksé (nécessitant malgré tout W1 séchage
complémentaire de 1 à 3 jours à Paksé) ce qui donne W1 prix producteur de 12.000 kiplkg au
pire (produit pas assez sec) à 14.000 kipslkg au mieux.

Le prix de vente à l'exportation s'établit à
17.000 - 18.000 kipslkg sec selon les marchés soit environ 4-4,5 $ kg de capsules
sèches alors que le cours pour W1 produit de qualité se situe autour de 7 $ kg sec
d'après W1 "exportateur"
25 OUO kipsrKg de graines sèches

2 Ânalyse de la production

La cardamome est mise en place en 2ieme année de culture dans le ray et reste tout le temps
de la jachère de ce ray soit généralement 7-8 ans. La première récolte intervient en année 3
(très faible) de la culture de la cardamome avec W1 rendement maximum (170 kg!ha) en année
4-5 et diminue régulièrement les 3 dernières années (pour finir à 30-40 kg!ha). Le rendement
est largement fonction de l'entretien des plants (désherbage, limitation des rejets) et de la
protection contre les bovins (qui mangent les feuilles de cardamome); il n'y a jamais de
fumure soit organique soit minérale pour cette culture. La récolte s'effectue, selon les régions
(altitude) et selon les années, de mi-septembre à fin octobre par récolte de la capsule au ras du
sol dans des conditions pénibles étant donné la présence d'W1 important recru végétatif. A
cette occasion W1 débroussaillage partiel est effectué pour permettre W1e récolte moins
pénible. Cette culture est reconnue améliorante pour les cultures ultérieures.
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La cardamome est une culture de raï, entre 500 et 900 m, cultivée où les sols ne pennettent
pas une culture de café rentable. Elle concerne principalement les exploitants qui ont assez de
swfaces pour laisser se développer une jachère de 8 ans. La monétarisation croissante de
l'agriculture fait que la superficie augmente légèrement d'année en année, même si la swface
en raï tend à diminuer, ce qui signifie que les raï sont de plus en plus mis en jachère cultivée.
Il n'existe pas de producteurs produisant uniquement de la cardamome.

La BPA n'a financé en 1998 la production de cardamome que pour le district de Laongam
(province de Saravane) selon les ratios du tableau ci-dessous

Cardamome Nb dossiers Total prêté Montant !ha Durée % annuel

(nb planteurs) .000 kips .000 kips années d'intérêt

Laongam 325 58.550 170 3 8

Source entretiens avec BPA

Les prêts accordés par la BPA font l'objet
d'une retenue de garantie de 10 % assujettie néanmoins à l'intérêt de l'emprunt
d'une caution mutuelle par les membres du groupement auquel seul est accordé le prêt
et ne peuvent pas être renouvellés avant remboursement complet

La durée de remboursement est un peu juste car la cardamome arrive à production en 3ieme
année; cet handicap est partiellement compensé par la montée continuelle des cours due à la
dévaluation du kip (la cardamome est totalement destinée à l'exportation)et à l'inflation.

3 Analyse technico-économique (kips 1998) (/ha)

Année 1 2 3 4 5 6 7 8
Plantation
Plants 1500 pieds 0 0 0 0 0 0 0
Travail 100 pieds/j 15 0 0 0 0 0 0 0
Entretien
Jour!ha 0 0 0 30 ")~ 18 15 13..)

Récolte
1Jour !ha 5 20 20 15 5 5

Séchage
Jour!ha * 0 0 9 49 37 20 18 9
Combustible ** 1 6 4 3 3 1
Nb total jours 15 0 15 105 86 56 41 28
Rendement Sec kg/ha 30 170 130 70 60 30
Valeur Kg sec 13500 13500 13500 13500 13500 13500
Valeur récolte 1 ha 0 0 405000 2295000 1755000 945000 810000 405000
Valeur/jour travail 27000 21850 20400 16875 1 19750 14460
Source MémOire de Melle Delphine Pelhard Septembre 1998

• séchage 5 jours pour 3 touques de capsules fraîches dorment 3·1.2 = 3, 5 kg de capsules sèches
on peut considérer Wle équivalence de 5 jours de séchage = 1 jour de travail effectif en UTH

•• combustible nous considérons ce-combustible en équivalent de journées l.JTH. étant bien évident que le
paysan n'achète pas de bois mais par contre est obligé de le ramener de la forêt jusqu'à sa
maison
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Ces performances sont maximum - rendement de 80 kglhaJan sur 6 ans de récolte- et se
situent généralement autour de 60 kglha.

A titre de comparaison et avec la réserve ci-dessus, la journée de travail familial se trouve
valorisée à

14000 - 22000 kips pour la cardamome en octobre 98
9000 - 16000 kips pour le café Robusta en mai 98
1700 - 4800 kips pour le riz en mai 98

4 Analyse de la commercialisation et du traitement

Les grossistes distinguent au moins 3 types de cardamome
variété sauvage: petite capsule ronde (peu fréquente sur le plateau, < 1 % des
quantités) peu demandée à l'exportation et subissant une forte décote 8.000 Kips!kg
2ieme type: capsule + ou - ovoïde
3ieme type: capsule allongée

ces deux derniers types sont recherchés pour l'exportation 18.000 kips!kg en 98

4.1 Traitement chez le producteur

Le séchage de la cardamome consiste à faire évaporer l'eau en excès sur une tôle ( ou sur table
de bambous) chauffée par un feu de bois sans aller trop vite pour ne pas brûler les capsules.
Cette opération peut durer de 5 à 7 jow"S pour sécher 2 à 3 touques de capsules à la fois. Le
séchage se pratique aussi quelquefois au soleil et peut alors durer 2 semaines, voire plus selon
l'ensoleillement.
Le rendement varie de 1,2 à 1,4 kg de capsules sèches pour 1 touque (20 1) de capsules
fraîches selon la maturité des capsules à la récolte.

4.2 Traitement de la cardamome chez l'exportateur

L'exportateur effectue quasi systématiquement un séchage complémentaire de 1 à 3 jours au
soleil; nous avons même vu un séchage à air chaud pulsé dans des bacs 2*2 m2 avec fond en
tamis permettant de sécher environ 2m 3 de capsules en 2 heures. L'exportateur élimine toutes
les racines qui restent encore attachées à la capsule, les débris végétaux, les capsules pourries
et/ou trop petites, trie les capsules de l'espèce sauvage et conditionne en sacs de jute de 30 à
40 kg de capsules sèches pour l'exportation.

Il arrive que la cardamome s'exporte en graines (sacs de jute de 50 à 60 kg) mais cette formule
est de moins en moins appréciée car le produit obtenu contient des petits cailloux et de la
poussière gênant les traitements ultérieurs. Le rendement au décapsulage effectué
manuellement est d'environ 70 % pour un coût (sept 98) de 1000 kips!kg décapsulé.

La qualité de la cardamome exportable en capsules se juge selon les critères suivants
forme, taille et remplissage de la capsule (selon variété et maturité): au toucher
couleur des graines séchées: noire bonne qualité, rouge qualité inférieure
humidité de la capsule: se juge au toucher
l'absence de matières étrangères et capsules défectueuses et/ou sauvages
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4.3 Circuits et opérateurs
On retrouve pour la cardamome le même schéma, mais simplifié, de commercialisation que
pour le café avec, en nombre beaucoup plus restreint,

la présence d'un seul niveau de collecteurs (très rarement présence de sous collecteurs)
la présence de grossistes dont 9 "exportateurs" en 97

Par contre, il n'existe aucun embryon de structure dans cette filière à aucun niveau.
les achats se font généralement au kg (en capsules sèches), très peu au
volume (capsules fraîches)
les ventes à "l'exportation" se font toujours FOB Paksé, les importateurs
venant acheter sur place

4.31 Les exportateurs (voir annexe pour l'analyse détaillée)
On retrouve ici

les principaux exportateurs de café plus quelques opérateurs spécialisés: Seng Fa,
Foodstuff company, Seun trading
le même distinguo entre grossistes et grossistes-exportateurs, spécialement en 98 ou
n'existeraient que 3-4 exportateurs (pour l'instant, la campagne d'exportation
commençant seulement)

Chaque exportateur a son propre réseau de collecteurs (5 à 10). Il est à noter qu'un exportateur
avait 40 collecteurs en 1997.
L'exportateur avance tout ou partie de l'argent nécessaire au premier achat et ensuite
réapprovisionne au fur et à mesure des livraisons en ses entrepôts. Il n'y a pas de stockage car
la cardamome est un produit délicat à stocker (sujet à des fermentations probablement dues à
un séchage insuffisant). il paye le produit rendu Paksé à ses collecteurs et le vend FOB Paksé
en sac de 35 kg (belle qualité) et 30 kg dans le cas contraire, par lot de 5 à 10 tonnes.
Le grossiste et/ou l'exportateur assurent

un séchage complémentaire de 1 à 4 jours au soleil
un tri grossier manuel pour enlever les matières étrangères (racines et autres) et les
éventuelles capsules indésirables (pourries, trop petites, cardamome sauvage)
le conditionner.1ent en sac de jute

Les grossistes empruntent environ moitié du capital nécessaire pour la campagn~ (1,5 mois),
principalement à la banque Phaktai au taux de 28 % l'an.

4.32 Les collecteurs

Il Y aurait environ une centaine de collecteurs sur l'ensemble des 4 districts (en 97 un
grossiste, inopérant en 98, employait à lui seul 40 collecteurs) qui achètent la cardamome
dans les villages -50 0/1'- mais là aussi, les producteurs viennent livrer au centre de collecte -50
%- Les achats se font au kg (peson dynamométrique) pour les capsules sèches. On trouve
parmi eux quelques producteurs, chefs de village et petits commerçants. .
Le collecteur assure très souvent un séchage complémentaire de 2-3 jours au soleil. Dans ce
cas il opère une réduction de prix au kg, proportionnelle au pourcentage superflu estimé
d'hwnidité. Il se paye par la différence entre le plafond de prix que lui accorde l'exportateur et
le prix minimum accepté par le producteur.
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4.33 Le producteur
La saison de récolte précède celle du paddy, c'est à dire en pleine période de soudure du
paddy, autant dire que le paysan vend la cardamome en capsules dites sèches au fur et à
mesure de sa récolte pour se procurer des liquidités et acheter du riz. Les ventes se font
exclusivement sur une base individuelle ce qui amoindrit sa position de vendeur face à
l'acheteur. Cet handicap est compensé, au moins partiellement, par la concurrence très forte
entre les collecteurs sur le terrain.

4.4 Structure des prix

capsule Grains

Marge exportateur 1305 1916
vente FOB Paksé (8-10-98) l~.OOO 25000
Sur kg acheté au collecteur
Coût mise à FOB Paksé 1695 1664 23084

Frais fmanciers 28% an (1.5 mois'" 015 kg) 262 262
Magasinage et chargement 2*300 kip/sac 20 10
Conditionnement 300kip/sac 10 5
Sac 24 bt*106.5= 2556kip/30 kg 73 37
Triage 2500kip/30-35 kg 80
Coût kg décapsulé (R=70 %) 22780
Décapsulage (par kg graines) 1000
Perte mat étrangères 900 (6 %) 6430 (30 %)
Perte cardamome sauvage (15000-10000) 1% 50 50
Séchage complémentaire 2% 300 300
Prix rendu Paksé 15.000 15000
Sur kg acheté au producteur
Marge collecteur 187
Coût collecte 1-313
Taxes (commerce intérieur) 500
Transport district- Paksé 3000kip/30kg 100
Transport village -district 100
Séchage complémentaire 4 % 560
Manutentions 300 kip"'2/30kg 20
Sac 1000/30kg 33
Prix max payé au producteur kg sec 13500 13500

5 Marchés

5.1 Débouchés actuels et tendances (voir en annexe pour l'analyse détaillée)

Source: Enquete du Projet auprès des Services du Commerce a Pakse

! 1995 1996 1997
1 Chine lOt 55 t 175 t
1Vietnam 118 t 117 t 136 t.
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Les 2 principaux marchés sont le Vietnam et la Chine nationaliste, cette dernière via la Chine
continentale (et principalement la société Seng Fa de Phongsaly); la Thai1ande augmentant
fortement ses importations en 97. Seule la Corée achète la cardamome en grains et la
cardamome dite sauvage.

Cette cardamome est essentiellement destinée à l'industrie pharmaceutique, llile petite partie
allant vers la confiserie.

6 Contraintes et potentiels

6.1 Contraintes
Les principales contraintes sont

la pression foncière qui réduit la durée de jachère, voir les possibilités de jachère,
surtout si la dynamique café conserve son intensité actuelle
la faible qualité actuelle du produit: variété, traitement (d'après W1 exportateur, le
cours est de 7 US $lkg de capsule sèches pour W1 produit de qualité)
la faiblesse des rendements en culture
l'absence totale de structuratio{l de la filière à tous les niveaux

6.2 Potentialités
Les principales potentialités sont

les aptitudes de cette plante à valoriser des sols peu favorables au café et surtout à
valoriser la jachère, donc fixer l'agriculture ce qui rejoint les objectifs des autorités
ses possibles extensions aux zones montagneuses (si les conditions de sol et de climat
le permettent) vu sa forte valeur commerciale (4 $ voire 7 $/ kg)
la localisation du Laos, au centre de se principaux marchés, ainsi que l'ancienneté de
ses relations commerciales avec ceux-ci

Ceci étant, il nous reste à préciser certains points évoqués et surtout à étudier les marchés,
domaine où pour l'instant nous n'avons que fort peu d'éléments: volumes, qualités, critères,
utilisations, localisations, prix et tendances, points que nous nous efforcerons de préciser dans
les mois qui viennent.
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Annexe

Liste des exportateurs et leurs perfonnances en 95 - 96 - 97 - 98
Liste des importateurs en 95 - 96 - 97 - 98
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Liste des exportateurs et leurs performances (en kg)

·

00
'0

exportateur 1995 1996 1997 1998 *
capsule grains capsule grains capsule grains capsule grains

Agricu1tural development import export 35000
Agricultura1 product deve10pment 47650 32156 95155 80910
Cha1eunsab 35700 7920 40025
Champa agriculture 19980
Champa joint development 4680
Export production partnership 36800 500 11000
Food stuff company co Itd 56000
Maychaleun 38200
Perini 10230
Samongsay import export 3490 12000 12000
Sédone import export 10000 500 500
Sékong trade company 13780
Seng fa 9200 23890
Seun trading 17000 150100 9000
Trading development corporation 5000

Total 131840 40076 218575 1000 372115 12000 33760
Nombre exportateurs 5 9 8 3
Total général 171916 219575 384115 33760
·aulO-lO-98
source département du commerce



Liste des importateurs, origine et tormage (kg)

importateurs Pays Tonnage (kg)
1995 1996 1997 1998**

Commercial company Labao (quan tri) Vietnam 47625 95195 56000
Vinafunex co ltd 35720 4680 13780
Vietnam national agricultural 35000 17500 80910 9000
production of foodstuff imp-exp corp
Kim trading * Corée 40076 1000 17400
Koung Xi co ltd Chine 10000 55200 174800
Praisaguanphan Thai1ande 3490 9200 51025
Mui taï and co ltd Singapour 36800 10230
Taïpeh trading co ltd Formose 19980

total 171916 219575 390365
*importations en grains
**aul0-l0-98
Source Département du Commerce
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,
Etat de la recherche en botanique au Laos

Mme Bouakhaykhone SVENGSUKSA
Université Nationale du Laos

La République Démocratique Populaire du Laos est W1 pays enclavé au sein
de l'Indochine avec une superficie de 236.000 km2 dont la portion montagneuse
couvre les deux tiers. Le Laos, allongé entre les degrés 14 et 22 de latitudes nord,
connaît W1e grande variation de températures lors de la saison sèche. Au point de
vue de la flore, le Laos est inclus dans la zone de diversité floristique
indochinoise. De ce fait la végétation ressemble à celle des pays de l'Indochine, ce
qui veut dire qu'il y a similitude pour certains courants avec la Chine
méridionale, pour d'autres avec la Thaïlande. Une telle similitude est très
marquée avec le Vietnam et le Cambodge, elle est nettement plus faible avec la
Malaisie, l'Indonésie, la partie sud de la Thaïlande. En fait, les recherches
botaniques ont toujours été faites dans le même ensemble qu'est l'Indochine. Les
circuits d'expédition botanique des premiers collecteurs ou des chercheurs ont
toujours été réalisés dans les mêmes cadres. Et les publications, issues des
recherches botaniques se résument comme suit:

En 1790 parut le premier ouvrage de botanique, intitulé /1 Flora
cochinchinensis /1 du Père Jésuite J. de Loureiro, missionnaire portugais. Cette
Flore décrivait environ 1.250 plantes d'Indochine, en particulier le centre du
Vietnam et la Chine méridionale. C'est seulement un commentaire détaillé d'un
autre botaniste Merrill en 1935 qui permit l'interprétation de ces espèces
végétales.

De 1879 à 1899, le botaniste J.B.L. Pierre publiait une /1 Flore forestière de
Cochinchine /1 qui décrivait environ 800 espèces avec 400 illustrations en pleine
page. Cette Flore resta inachevée. Les informations obtenues étaient basées sur les
observations de l'auteur lui-même lors de ses vingt ans d'exploration et de travail
minutieux, combinées à celles d'autres prospecteurs, tels que les médecins Thorel
et Harmand et le botaniste voyageur Balansa, qui étaient passés dans cette contrée
à peu près à la même époque.

De 1907 à 1951 parut l'herbier du Museum National d'Histoire Naturelle de
Paris, la série de /1 Flore Générale de l'Indochine 1/ en 7 tomes, répartis en 65
fascicules traitant à peu près 10.000 espèces végétales poussant au Cambodge, Laos,
Vietnam et en Thai1ande. De nombreux spécialistes français et étrangers dont, par
exemple, Chevalier, A.F.G. Kerr et Poilane, ont participé à ces travaux.

De 1938 à 1950 parut l'ouvrage /1 Supplément de la Flore Générale de
l'Indochine 1/ où les familles de plantes qui n'avaient pas été traitées auparavant
étaient étudiées. L'ouvrage possédait 1 tome réparti en 9 fascicules traitant ainsi
63 familles.
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Interrompue pendant dix ans, une nouvelle série de publications refaisait
apparition seulement en 1960, et continue encore jusqu'à ce jour. Il s'agit d'une
révision de la Flore Générale de l'Indochine qui reprend certaines familles et
complète l'étude précédente. Actuellement, elle compte 29 fascicules traitant 78
familles de plantes sur environ les 200 de la première Flore.

Pour la Thailande, de 1925- à 62 parut le premier ouvrage en latin U Flora
Siamensis Enumeratio " dont les auteurs étaient Craib, Kerr et Barnett.

C'est seulement en 1970 que commence la série actuelle U Flora of Thailand "
sous la direction de Kai Larsen et de Tem Smitinand. Aujourd'hui cette série a
traitée plus de 100 familles de plantes.

En complément des informations taxonomiques des espèces végétales de
l'Indochine, voici quelques documents utiles:

- Flora of Malay Peninsula, 5 volumes, 1922-25
- Flora of Malaya, 1972-89
- Flora of Java, 3 volumes, 1963-1968
- Flora Malesiana, 12 volumes déjà parus, la série se poursuit.

En ce qui concerne les informations taxonomiques des espèces végétales du
Laos, voici également quelques ouvrages utiles :

- Nom vernaculaire des plantes en usage au Laos, 1959 et 1960
- La végétation du Laos, 2 tomes, 1960
- Quelques arbres importants du Laos, 1975
- Quelques plantes médicinales du Laos, en lao, 1995
- Paysages végétaux et plantes de la Péninsule indochinoise, 1997
- Les Diptérocarpacées du Laos, en lao et français, 1997

Enfin, d'autres informations peuvent être trouvées dans les ouvrages de la
série: Les plantes utiles de l'Indochine, les plantes économiques de l'Indochine,
etc.
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RÉSUMÉ DES INFORMATIONS DE BASE SUR LA BOTANIQUE DU LAOS

Nom des documents

1-1. Documents donnant
des informations
taxonomiques directes:

-Flora cochinchinensis
-Flore forestière de

Cochinchine
-Flore Générale de

l'Indochine
-Supplément de la Flore

Générale de l'Indochine
-Flore du Cambodge, Laos

et Vietnam
-Flora Siamensis

Enumeratio
-Flora of Thailand

-Flore du Vietnam
- et autres...

1-2. Documents donnant
des informations
taxonomiques sur les plantes
du Laos:

Période

1790
1879-1899

1907-1951

1938-1950

1960-en cours

1925-1962

1970

1991-93

Chercheurs
Superviser

Loureiro
Pierre

Gagnepain et
Lecomte

Craib, Kerr et
Barnett
Kai Larsen, Tem
Smitinand
PhamHuongHô

Nombre de
taxons étudiés

1.250 espèces
800 espèces

10.000 espèces

63 familles

78 familles

Plus de 100
familles

-Nom Vernaculaire des
plantes en usage au Laos.

-La végétation du Laos,
2 tomes.
-Quelques arbres

importants du Laos

-Quelques plantes
médicinales du Laos

-Paysages végétaux et
plantes de la Péninsule
Indochinoise.

-Les Diptérocarpacées du
Laos

- et autres.....

1959 et 60 J.E. Vidal

1960 J.E.Vidal

1975 Paquet et
Souvannamethy.

1995 B.Svengsuksa

1997 J.E.Vidal

1997 B.5vengsuksa
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11- Documents donnant des
informations taxonomiques
indirectes:

-Flora of Malay Peninsula, 1922-25 Ridley
5 volumes

-Flora of Java, 3 volumes 1963-68 Backer & Van den
Brink

-Tree Flora of Malaya 1972-89 Whitmore & NG.
-Flora of Malesiana, Actuel Chercheurs locaux
12 volumes et internationaux

-Et autres....
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Le Bois d'Aigle et sa culture

Mme Bouakhaykhone SVENGSUKSA
Université Nationale du Laos

Le Bois d'Aigle est un des produits forestiers que les villageois exportent au
prix de 18.000-20.000 Bath le kilo malgré l'interdiction d'exploitation. Le Bois
d'Aigle est classé parmi les bois précieux qu'il faut préserver.

Le Bois d'Aigle, très fragrant, est le produit d'une infection du coeur d'un arbre
du genre Aquilaria.

1- Méthode de collecte

L'observation des villageois, souvent incertaine, porte sur l'apparence
externe de l'arbre. Seuls les arbres infectés sont transportés au village et le
dégagement du Bois d'Aigle, qui se présente sous forme de masses résineuses au
coeur de l'arbre, est pratiqué à l'aide des couteaux pointus et courbés pour enlever
la partie blanche et souple. On ne garde que le morceau central qui est mort et
aromatique à odeur caractéristique.

11- Information botanique

Nom vernaculaire: PÔ heuang, may dam, may ketsana
Nom commun en français: Bois d'Aigle, bois d'Aloès

en Anglais: Eagle wood, black wood, agar wood
Nom scientifique : Genre Aquilaria, de la Famille Thymeleaceae, appelée

antérieurement Aquilariaceae.

Cette famille Thymeleacea compte environ 50 genres et 500 espèces. Un des
genres, celui d'Aquilaria regroupe 16 espèces réparties principalement dans les
pays d'Asie du sud-est: de l'Inde, Myanmar, Sud de la Chine, Thaïlande,
Cambodge, Laos, Vietnam, Indonésie, Malaisie jusqu'à Papouasie Nouvelle
Guinée. Seulement un certain nombre d'espèces infestées du genre Aquilaria
peuvent fournir du bois résineux fragrant, à savoir:

1- Aquilaria baillonii Pierre
2- A. moskowski Gilg.
3- A. crassna Pierre
4- A. agallocha Roxb.
5- A. hirta Ridl.

6- Aquilaria malaccensis Lam.
7- A. robusta Ridl.
8- A. grandiflora Benth.
9- A. sinensis (Lour.) Spreng
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Parmi ces espèces, il paraîtrait que seulement A. malaccensis et A. sinensis
peuvent donner le Bois d'Aigle de meilleure qualité. Au Laos, c'est l'espèce A.
crassna Pierre dont le nom vernaculaire est pô heuang qui produit le Bois d'Aigle
après infection.

Description botanique d'Aquilaria crassna Pierre
C'est un arbre de 15-30 m à rameaux tomenteux à l'état jeune et à bourgeon

soyeux. Feuilles simples, alternées, à limbe peu coriace, brillantes sur le dessus,
glabres sur les deux faces. Nervures secondaires 15-18 paires, nervures tertiaires
en réseaux complexes (fig. 1-2). Inflorescence axillaire à fleurs régulières,
finement velues, jaunes à 5 sépales soudés à la base et à appendice pétaloïde (fig.
3-4). Étamine 10, disposées en deux cycles alternés dont l'externe est opposé aux
sépales. Ovaire velu, 1-2 loges. Le fruit est une capsule déhiscente en deux valves;
péricarpe fissurée. Graines: 1-2 par capsule (fig. 5).

L'arbre pousse dans une forêt ombrageuse avec d'autres espèces sur un sol
rocheux, entre 300 et 900 m d'altitude.

111- La transformation en bois parfumé, le Ketsana

En réalité, scientifiquement, le bois d'Aigle est le résultat de l'infection
entraînant la formation des masses résineuses au coeur de l'arbre. Beaucoup de
suppositions concernant les acteurs de l'infection ont été formulées : insectes,
bactéries... Tout récemment, les recherches publiées dans le bulletin "Econ. Bot.
31: 222, 1977" par JALALUDDIN ont avancé que l'infection mycologique d'un
Septomycète, Cytosphaeria mangiferae Died. serait la cause de la transformation
du bois en masses résineuses. On remarquait qu'à chaque fois la transformation
de l'arbre pô heuang en Bois d'Aigle était liée aux blessures de l'arbre. Ceci
amènerait à supposer que les germes mycologiques pourraient envahir l'arbre par
les blessures. Avec l'infection, les cellules sécrétrices produiraient abondamment
des résines transportées ensuite par les vaisseaux: conducteurs de l'arbre. Un tel
dépôt et transport provoqueraient la mort de ces tissus vasculaires, en particulier
les trachéides tout autour des canaux résineux. Ceci provoquerait peu à peu la
mort des tissus concernés avoisinants. C'est ainsi que les résines obtenues ont
imprégné les plaques mortes de bois appelées ainsi Bois d'Aigle. La qualité de ce
bois parfumé est en relation avec sa teneur en résines: le Bois d'Aigle est d'autant
plus brun foncé ou noire et d'autant plus lourd qu'il est de bonne qualité. Les
masses résineuses brunes sont mélangées avec des rayures ou des taches grises
donnant à l'ensemble un aspect de plumage d'aigle. Les résines sont un
sesquiterpène formé de trois isoprènes.

Le morceau de ketsana a à la fois un goût acide, piquant, sucré et amer; en
brûlant, il donne une flamme bleue et une odeur fragrante caractéristique.
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IV-L'usage du ketsana

On a noté que le ketsana est utilisé dans les cérémonies religieuses de
beaucoup de pays islamiques, tels que l'Inde, la Malaisie et surtout les pays arabes.
L'usage est également noté lors des incinérations; il est employé dans la
fabrication des baguettes d'encens, dans la médecine traditionnelle chinoise et
vietnamienne en tant que stimulant, tonicardiaque, carminatif et remède contre
le paludisme et le choléra. li peut être combiné avec d'autres excipients pour
fabriquer un fortifiant pour les femmes enceintes ou relevant de couches, et pour
soigner des maladies des organes reproducteurs des femmes. Enfin, la fabrication
de pesticide à partir de la résine est également notée. En outre, l'extrait de résine
est employée dans la production de parfums et de produits cosmétiques.

Quant à l'arbre sain, il donne du bois léger servant dans la papeterie. Les
fibres, rapidement régénérés sont employées dans la fabrication des cordages.

V- Les possibilités de propagation du pô heuang

Le pô heuang peut se reproduire par des graines dispersées naturellement
mais le taux de germination est assez réduit. Si les graines sont récentes, mises en
germination dans des sacs plastiques et bien entretenues, le pourcentage de
germination peut atteindre 98%.

La reproduction asexuée peut être obtenue par des méthodes variées: soit
par bouturage des racines, des tiges ou des rameaux, soit par culture des tissus.
Dans la première méthode, le pourcentage de réussite est de l'ordre 78% si les
morceaux utilisés proviennent d'un jeune plant âgé de 6 mois. Dans quelques
pays d'Asie, par exemple en Thailande, la production des plants se fait en grande
quantité grâce à l'emploi de technologies modernes.

La possibilité de stimuler la transformation en ketsana
Après la culture en pépinières, la transformation en ketsana peut être

obtenue par trois méthodes : mécanique, chimique et biologique.
Parmi ces trois méthodes, il apparaît que la méthode mécanique donne les

meilleurs résultats. La sécrétion abondante de la résine est apparemment liée à
l'infection mycologique. Le déclenchement de la transformation peut être
pratiquée toute l'année sur l'arbre ayant un diamètre d'environ la cm ou plus. Il
paraît que le résultat peut être observé 8 à la mois après le déclenchement et la
récolte peut être faite après 5-6 ans.

La situation actuelle de la propagation du ketsana au Laos
Au Laos, le pô heuang est répertorié du nord au sud à partir de 300 m

d'altitude. La province de Borikhamxay en posséderait le plus grand nombre.
L'exploitation de pô heuang pour la recherche du ketsana entraîne sa raréfaction.
Pour cela, quelques provinces, Oudomxay, Borikhamxay, ont entrepris des
plantations et en ont confié l'entretien aux villageois. En particulier, à
Borikhamxay, la culture des pô heuang est mélangée avec d'autres espèces
naturelles de manière à garder les mêmes écosystèmes d'origine. Les pépinières
sont obtenues à partir des graines ou de la culture des tissus; des plants sont
exportés.
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La mise en pratique des méthodes de déclenchement mécanique et
chimique de la formation du ketsana a commencé. On attend les résultats. Dans
la zone spéciale et dans le cadre du projet Phalavek, un programme d'essai a été
organisé avec la création de pépinières et la plantation de pô heuang à une
altitude de SOOm en 1991, et de 800 m par la suite.

En résumé, beaucoup de projets de développement rural ont introduit la
plantation de pô heuang pour en faire des marchandises en substitution de la
culture de l'opium et en réduction de la culture itinérante sur brûlis.

Références:
1- Pham Hoang Hô, Flore du Cambodge, Laos et du Vietnam, 26:46 (1992)
2- Ivor Pereira, Highland and Integrated Rural Development Pilot Project

Lao1891550, October 1991.
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Aquilaria crassna

1 2

Pierre ex Lecomte

(Extrait de la FI. du Cambodge, Laos et du Viêtnam No 26)

1_ Fragment de rameau stérile (x2/3); 2_ Marge et nervation de feuille

face inférieure (x3); 3_Fragment de rameau florigène (x2/3) ; 4_Fleur,

coupe longitudinale (x4) ; 5Fruit (x2/3). Dessin: LEMEUX
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Coupe transversale du tronc du bois d'Aigle montrant l'abondance
des canaux sécréteurs avec le dépôt résineux(x 125).
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COMPTE RENDU DES OBSERVATIONS
DE TERRAIN

Khamkhong PHENGCHANHTHAMALy
Professeur, Projet PROFEP

Faculté d'Agriculture et des Forêts
Université Nationale du Laos

Traduction: Satsada Phongnahack



COMPTE RENDU DES OBSERVATIONS DE TERRAIN

Les participants du séminaire ont effectué des observations de
terrains dans deux districts: le district de Paksong, province de Champasack,
et le district de Bachieng, province de Saravan. Pour cela, les participants ont
été répartis en 4 grands groupes:

1. Un premier groupe s'est occupé des différences entre la plantation des
cafés froids et des cafés chauds dans le district de Paksong.

II. Un groupe a travaillé sur l'écologie et les maladies des cafés dans le
district de Paksong.

III. Un troisième groupe s'est intéressé aux espèces d'arbres associées aux
cafés.

IV. Un dernier groupe a comparé les surfaces consacrées à la culture des
cafés et des cardamomes dans les deux districts de Paksong et Bachieng .

Le dernier jour du séminaire, chaque groupe a présenté ses résultats.

GROUPE 1 : Les techniques de la culture des cafés ont été présentés par
Madame Khonesavanh, Projet du Développement Rural du Plateau des
Bolovens et par Monsieur Vichith VONGXAy de la Faculté des Sciences de
l'Université Nationale Lao.

1- Définition
Le café chaud est planté dans des parcelles claires, c'est-à-dire des

parcelles sur lesquelles le défrichement et le nettoyage sont bien faits et qui
peuvent recevoir suffisamment de soleil. Le café froid, au contraire, est
cultivé dans des parcelles sombres, sous les arbres et ne reçoit que peu de
lumière.

2- Histoire des cafés froids et des cafés chauds
La culture des cafés chauds est une culture liée au défrichement de la forêt

spécialement pour la monoculture du café ou pour l'association du café
avec le riz de ray et d'autres plantes,

La culture des cafés froids obéit à l'observation paysanne sur les cafés qui
poussent favorablement dans les conditions naturelles (dans les forêts, sous
les arbres) et dont le développement et la production sont satisfaisants. Les
cafés froids existent déjà depuis 10 ans dans cette région et les agriculteurs
s'y intéressent de plus en plus.

3- Choix du type de culture
Les cafés chauds :
- la culture des cafés chauds est une culture qui existe déjà depuis

longtemps, le Robusta est la variété utilisée pour cette culture.
- le Catimor est une nouvelle variété introduite pour la culture des cafés

chauds et il est actuellement très en vogue auprès des cultivateurs.
- les cafés chauds ont un rendement plus élevé que les cafés froids.
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- les cafés chauds ont la préférence des familles à forte capacité de main
d'oeuvre et qui possèdent peu de surface pour la culture.

- ils commencent à produire après 2-3 ans.
Les cafés froids:
- ils ont la préférence des familles qui ont de vastes parcelles mais peu

d'actifs,
- le système de cafés froids ne détruit pas gravement les forêts et en même

temps il protège mieux l'environnement et l'humidité du sol et du verger.
- le rendement est comparable avec les cafés chauds
Voir graphique nOl (Ban Phoudinedèng)

4 .-Avantages et inconvénients pour les deux systèmes de culture
Les cafés chauds :
La culture des cafés chauds provoque la disparition des forêts car les

agriculteurs avant de la réaliser doivent couper et brûler les arbres. Cette
culture demande beaucoup d'actifs et le coût d'investissement est élevé
pour le défrichement et l'entretien.

Les cafés froids:
La culture des cafés froids a la faveur des familles peu nombreuses en

actifs, ce qui est assez général au regard de la densité de la population dans
cette région. Le cycle du café froid est plus long que celui de café chaud. Cette
culture s'intègre aux pratiques d'agroforesterie connues des agriculteurs.

5. -Remarques
D'après l'étude, on voit que l'écosystème a tendance à se dégrader:

diminution de la biodiversité végétale et animale et des ressources d'eau....
Si les agriculteurs font des cafés froids, les forêts ont plus de temps pour

se reconstituer. Les cafés froids valorisent ainsi les surfaces de forêts.
Ces pratiques correspondent à la politique d'allocation foncière et de

protection forestière en cours.
Les graphiques nO 2 et 3 décrivent les systèmes d'agroforesterie.

GROUPE II : Écosystème et maladies des cafés dans le village Ban
Phoudine, district de Paksong. Présentation de Monsieur Ngouaï
KEOSACKDA, Faculté des Sciences de l'Université nationale Lao.

1.- Les vergers des cafés
Les paysans dans cette zone adoptent trois systèmes de culture des cafés:

les cafés chauds, les cafés froids et les cafés semi-froids,

2.- Les facteurs influant sur le rendement des cafés
La croissance et la production du café dépendent de différents facteurs

parmi lesquels on trouve des facteurs limitants comme par exemple:
- des grands arbres,
- des adventices,
- la lumière
- la température
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Graphique N° 2

Relation entre la forêt et l'agriculture (café)
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- l'humidité atmosphérique et du sol
- la structure du sol

3.- Les maladies des cafés
La plupart des maladies sont: la pourriture sur les racines et les thrips

tabaccias.

4.- Les causes de ces maladies
- âge des caféiers, car plus ils sont vieux, plus la pourriture sur les racines

est dangereuse,
- changement de température
- changement des plantes de couverture du sol

5. - Conclusion
Vu le résultat de l'étude, on voit que 30% des grands arbres sont encore

présents dans le verger des cafés froids et 70% dans le verger des cafés
moyens de variété "Robusta " avec la présence des adventices. Quelques
arbres dans certains vergers des cafés chauds restent encore, mais ils ne
peuvent plus donner de l'ombre pour les parcelles. La variété la plus
utilisée est le Catimor car il peut être planté dans les parcelles à la proximité
de la maison paysanne avec une clôture pour empêcher la venue des
animaux. Les cafés semi-froids sont plantés avec beaucoup d'arbres assez
grands qui peuvent procurer de l'ombre.

Nos observations nous permettent de dire que la plupart des vergers de
cafés s'intègrent dans un système agroforestier.

GROUPE III: La biodiversité végétale et les arbres dans le système du
verger de café, présenté par Monsieur Souphaphone LATTANALASY,
Département d'Agronomie de la FAF, l'Université Nationale Lao.

1. - Zone d'étude: 4 villages dépendant du district de Pakxong,
province de Champasak ont été étudiés : le village de Ban Kilomètres 28, de
Ban Kilomètres 33, de Ban Houaytchiath et de Ban Phoudine dèng; ont été
également étudiés, deux villages dans le district de Bachieng, province de
Saravan : Ban Kouangsie et Ban Kèng Nhao entre 200 et 1.200 mètres
d'altitude.

2. - Histoire et production
Cette zone regroupe plusieurs groupes ethniques. La plupart des

villageois pratiquent la culture du riz de ray, des cafés, des cardamomes
etc....

3. - Les plantes recensées dans les parcelles
- Plantes sauvages: Il s'agit des plantes qui poussent naturellement dans

les parcelles de café, dans les friches. Ces plantes sauvages peuvent se
reproduire par leurs graines ou par repousse à partir des racines après le
défrichement, par exemple: Trema velutina, papierifera, fougère Wrightia

110



tomentosa, solanum torvum, Pterocarpus marcrocarpus, hopea, diospyros,
ricinus communis, styrax benjoin, zingibéracées...

- Plantes protégées: Ce sont des plantes qui ont poussé dans les parcelles et
qu'on ne coupent pas pendant le défrichement. Elles servent à donner de
l'ombre aux plantes cultivées et à garder l'humidité du sol.

- Plantes cultivées: Les principales plantes cultivées ici sont d'abord les
arbres fruitiers: les agrumes (orangers, pamplemoussiers), les goyaviers, les
longanniers, les cocotiers, diospyros (mulberry egg fruit), les durians, les
jacquiers, les rambutaniers, les manguiers etc.; puis les plantes domestiquées
servant à donner l'ombre et à fertiliser le sol comme les hérythrines,
Albizzia lebedkkoides et les aquilarias (le bois d'aigle ). Les paysans cultivent
aussi les bananiers, le riz, les maïs, les chayotte (Sechium edule), les loufahs,
les potirons (Cucurbita moschata ), etc.

4. - Remarques
- la floraison et la fructification du café ne se passent pas bien à cause de

l'augmentation de la température, donc le rendement chute.
- les cafés sont contaminés par la pourriture des racines ( Fousalio )
- même si l'humidité du sol et de l'atmosphère ainsi que la température

dans cette zone d'étude sont favorables, le manque de l'eau pour la
production agricole reste encore un problème important.

GROUPE IV : La comparaison de la culture des cafés et des cardamomes
dans le district de Pakxong et de Bachieng, province de Champasak,
présenté par Monsieur Chanhtha Chanhda, Département d'Élevage et de la
Pêche de la Faculté d'Agriculture et des Forêt, Université Nationale Lao.

1. - Histoire de la culture des cardamomes
Les cardamomes (Amomum ovoideum) sont des plantes dont le

fruit pousse au niveau des racines pivotantes. Ces fruits rapportent des
revenus importants pour les agriculteurs. Aujourd'hui, les paysans ne vont
plus à la recherche des cardamomes sauvages dans la forêt. Dans cette
région, les cardamomes sont désormais domestiquées pour valoriser le
rendement et pour faciliter la récolte. Les deux variétés de cardamomes
domestiquées dans cette zone d'étude sont: les cardamomes vertes (le fruit
est gros et long) et les cardamomes rouges (petit et rond ).

2. - Techniques de plantation des cardamomes
A Ban Houaychiat, district de Pakxong, les cardamomes sont

cultivées sur des parcelles défrichées et brûlées pour le riz de ray. Les
cardamomes sont plantées entre les plantules de riz selon un écartement de
l,Sm sur l,Sm, ou encore 2x2 m et 3x3 m. Ce sont des cardamomes
"chaudes".

- Au contraire, les parcelles de cardamomes à Ban Kouangsi sont
"froides", c'est-à-dire qu'après la récolte du riz, certaines arbres sauvages ou
plantés sont laissés pour donner de l'ombre aux cardamomes. Certains
paysans font la culture des cardamomes dans la forêt dense en éliminant
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seulement certains petits arbres et les herbes. Cette méthode a l'intérêt de
protéger la forêt.

3. - La récolte et la commercialisation
Le fruit bien mûr a la couleur vert foncé et la maturation

commence à la fin de la saison des pluies vers le mois d'août jusqu'au mois
d'octobre. Après la récolte des cardamomes dans les parcelles ou dans les
forêts, les paysans les sèchent au soleil ou à la fumée. Les fruits séchés sont
achetés entre 16.000 et 25.000 kips sur place par les commerçants.

4. - Culture des cardamomes dans deux villages

Données / Conditions Ban Houaychiate, Ban Kouangsi,
Pakxong Bachieng

- Altitude 1.000 mètres 350 mètres
- Humidité 80-90% 60-70%
- Température 27 oc 35 oc
- Pluviométrie 3.000-4.000 mm/an 2.000-3.000 mm jan
- Taille du fruit gros, long, poilu, écorce petit, orbiculaire, entier,

épaisse poils courts, écorce fine
- Poids une mesure (touque) de une touque de fruits

fruits non séchés =1-1,2 kg non séchés =1,5 kg,
, quantité des graines

quantité des graines remplies élevée
vides élevée

5. - Conclusion
Le travail sur deux terrain contrastés nous permet de voir les avantages et

les inconvénients de la culture de la cardamome.
Avantages:
- L'environnement, les forêts naturelles ne sont pas détruits,
- Les cardamomes peuvent être plantées dans tous les types de sol, même

dans le sol déjà dégradé,
- Les produits chimiques ne sont pas nécessaires
- Le sol est protégé de l'érosion
- La reconversion vers d'autres cultures est facile à faire si le rendement

des cardamomes chute

Les graphiques 4 et 5 décrivent la zone d'étude agroforestière.

Inconvénients :
- Les possibilités d'amélioration technique pour la plantation et

l'entretien ne sont pas connues des paysans
- La qualité des cardamomes produites n'est pas régulière, du fait de

l'hétérogénéité des produits et des techniques de séchage et de conservation.
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Agroforesterie et caféiculture sur le plateau des Bolovens
Synthèse des restitutions des travaux de groupe.

Introduction.

Les participants ont réalisé des études de terrain en se répartissant par groupe,
chaque groupe devant traiter un thème de travail (voir compte rendu de
Monsieur Khamkhong). Vu la forte spécialisation vers le café de l'agriculture du
plateau des Bolovens, cette culture est celle pour laquelle nous avons obtenu le
plus de données. Notre synthèse se limitera donc aux systèmes caféiers.

Le but des excursions de terrain était d'identifier les systèmes de culture
caféiers existant sur le plateau et d'expliquer les raisons d'être de chacun de ces
systèmes. La question centrale était donc: quels sont les critères qui déterminent
les choix des paysans pour tel ou tel système? Sans oublier bien sûr d'étudier la
place de l'arbre dans chacun de ces systèmes.

1. - Résultats concernant les types de systèmes.

Au cours de leurs excursions sur le terrain, les participants ont identifié :

- le café sous forêt naturelle,
- le café sous friche forestière,
- le café sous verger fruitier (home garden) avec notamment des durians,
- le café sur parcelle progressivement éclaircie jusqu'à disparition presque

totale des arbres,
- le café sur parcelle brutalement défrichée (hay),
- le café sur parcelle cultivée depuis plusieurs années (rotation avec la

cardamome en précédant),
- le café sous ombrage contrôlé avec Erythrina et Trema.

Ces systèmes se différencient essentiellement par la place laissée à l'arbre. Ceux
où les arbres sont nombreux et diversifiés sont les moins artificialisés et
ressemblent à des forêts naturelles, le café étant souvent laissé en croissance libre
(peu de tailles de régénération) et sous fort ombrage. On appelle ces systèmes
"caféières froides". Ceux où les arbres ont été éliminés sont au contraire plus
artificialisés et les cafés y bénéficient de soins plus intensifs (tailles, replantations),
sous un fort ensoleillement. On les appelle "caféières chaudes". Remarquons en
outre que les arbres peuvent être naturels (laissés sur la parcelle après installation
du café ou ayant poussé spontanément) ou plantés, et ceci quels que soient les
systèmes. Il serait intéressant de voir si les arbres naturels sont plus représentés
dans les systèmes les moins artificialisés.
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Ces systèmes ne sont pas fixes: on passe de l'un à l'autre en éclaircissant ou au
contraire en laissant pousser les arbres (voir la présentation du groupe de
Monsieur Vichit).

On trouve plusieurs espèces et variétés de café: en général du "Robusta" sur
les parcelles les plus ombragées (caféières froides) et du "Catimor" sur les
parcelles les plus ensoleillées (caféières chaudes).

2. - Résultats concernant les critères de choix des paysans

Les résultats des travaux de chaque groupe ont permis d'identifier les critères
suivants:

-le foncier : les paysans "n'avaient pas le droit de défricher la forêt
naturelle". Mais "les paysans sont malins: ils plantent des cafés dans la forêt et
abîment les arbres pour qu'ils meurent". Un fois que le café domine, les
paysans peuvent alors revendiquer le terrain et cultiver le café de manière
plus intensive.

-la durabilité : "le café vit plus longtemps sous ombrage". "La terre reste
plus fertile grâce aux arbres qui laissent tomber leurs feuilles et protègent le
sol" et "aux bouses des vaches qu'on peut laisser entrer dans la caféière".

-la force de travail disponible : "un couple qui s'installe peut faire 1 ou 2
hectares de café chaud, mais 4 ou 5 hectares de café froid". En effet "l'ombre
empêche les mauvaises herbes de pousser et il y a moins de travail de
sarclage".

-les maladies: "quand on coupe les arbres, ça fait venir la lumière mais ça
fait aussi venir les maladies".

-le rendement: "sans ombrage le café donne plus, et on gagne plus".
-le besoin en vivriers : "avec le café chaud, on peux associer le riz et les

choux". "quand une famille s'installe, elle plante le café chaud (hay) car on ne
peux pas attendre la production de café et il faut produire du riz".

-le besoin d'argent: "avec le café chaud, on a la première récolte à 3 ans
(avec la variété Catimor). Avec le café froid il faut attendre 5 à 7 ans.

-le capital disponible: "pour faire le café chaud, il faut avoir de l'argent à
investir".

-le besoin d'espace pour faire l'élevage: "il faut chasser les vaches des
parcelles chaudes de café Catimor car ces cafés sont petits et mangés par les
vaches". Par contre, "on attire les vaches dans les caféières froides en mettant
du sel, pour qu'elles y laissent de la bouse".

Ces critères ne sont pas classés par ordre d'importance. Le temps consacré aux
travaux de terrain était insuffisant pour permettre de les hiérarchiser.

D'après les résultats des travaux de terrain, certains critères sont à l'avantage
des caféières chaudes (rendement, besoin en vivrier, besoin d'argent) alors que
d'autres sont plutôt à l'avantage des caféières froides (foncier, durabilité, force de
travail, maladies, capital disponibles). Cela demande cepandant à être nuancé par
une étude plus approfondie.
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On peux séparer les critères d'ordre socio-économique (foncier, force de
travail, rendement, besoin en vivrier, besoin d'argent, capital disponible) et les
critères d'ordre écologique (durabilité, maladies). Schématiquement, et d'après la
réponse de chacun de ces systèmes aux différents critères, on peux dire que les
caféières chaudes sont plus performantes sur le plan économique et sur le court
terme (on gagne plus) et que les caféières froides sont plus performantes sur le
plan écologique et sur le long terme (elles durent plus longtemps).

3. - Discussion.

Tous ces critères sont les habituels facteurs qui déterminent le choix des
paysans vers telle ou telle culture, en fonction de leur stratégie et des
opportunités fluctuantes des marchés. On peux donc considérer que la
diversification des systèmes de cultures caféiers, au sein de chaque système de
production et à l'échelle de la région, joue le même rôle que la diversification des
cultures dans les régions où une telle diversification est possible. La diversité des
systèmes de culture caféiers sur le plateau des Bolovens serait alors une réponse à
la forte spécialisation en café de cette région. Comme toute logique de
diversification, son rôle serait donc de minimiser les risques, tant d'ordre
écologique (arrivée de maladies, etc... ) qu'économique (chute des cours du café),
en les répartissant entre différents systèmes.

Imaginons quelques scénarios très simple pour illustrer cela:
-une maladie du café se répand dans la région. Elle ne touchera pas de la

même façon tous les systèmes caféiers: si elle se développe plutôt dans des
conditions humides, elle touchera plutôt les caféière froides, et inversement si
elle se développe plutôt en conditions chaudes et sèches. Elle n'affectera pas
non plus de la même façon toutes les variétés, et une diversité de systèmes de
culture signifie aussi une diversité de matériel végétal. Pour être moins
vulnérables aux maladies, les paysans ont donc intérêt à diversifier leurs
systèmes caféiers.

-les cours du café chutent et le café n'est plus rentable. Les arbres fruitiers
des cafés sous vergers permettront de tenir en attendant que les courts
remontent. Les caféières froides pourront être défrichées et cultivées en riz,
choux ou cardamomes, permettant des rendements relativement élevés car
une telle caféière équivaut à une friche de longue durée. Certains des arbres
ont en outre une valeur marchande et pourront être vendus. Concernant les
caféières chaudes, leur reconversion sera plus difficile car elles ne
renfermeront ni le même capital de fertilité et ni le même stock de produits.
Ils ne leur restera donc qu'à être suffisamment productives pour rester
rentables malgré la chute des cours. Là aussi, face au risque de chute des cours,
les paysans ont donc intérêt à diversifier leur systèmes.

De tels scénarios ne sont certes qu'hypothétiques car quelques jours d'enquêtes
sur le terrain ne permettent de faire que des hypothèses. Mais la cohérence des
faits rassemblés montre que ces hypothèses sont plausibles et méritent qu'on s'y
attarde. Elle peuvent contribuer à alimenter les débats concernant les orientations
des projets de développement travaillant dans cette région.
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Si elles se vérifient, cela signifie que les axes de travail des ces projets
concernant l'appui à la caféiculture pourraient se subdiviser comme suit:

-un appui technique pour une conduite plus intensive des caféières
chaudes, avec pour but de maximiser les rendements de cette culture:
sélection de variétés à haut potentiel de rendement, fertilisation, maîtrise des
opération de taille (recépage, sélection de rejets, etc ... ),

-un appui économique pour lever les contraintes à la plantation de caféières
chaudes (besoin en capital et en main d'œuvre, protection face au risque),

-un appui technique pour une conduite plus intensive des caféières froides,
avec pour but de maximiser la productivité du travail: sélection de variété
rustiques peu demandeuses en main-d'oeuvre, maîtrise de la gestion globale
des système (arbres d'ombrage et café),

-un appui technique pour que les caféières froides jouent de manière
optimale leur rôle de diversification des produits et de maintien voire
d'accumulation d'un capital. Cet appui peut consister, par exemple, à proposer
une diversité d'arbres d'ombrage à substituer progressivement aux arbres
forestiers les moins intéressants, au fur et à mesure de la régénération
naturelle. Ces arbres d'ombrage devraient présenter des intérêt économiques
(constitution progressive d'un capital sur pied). Il pourrait s'agir par exemple
d'arbres de bois d'œuvre de grande valeur tels que Ptérocarpus, Dalbergia,
Afzelia, etc., ou d'autres produits forestiers à haute valeur ajoutée. Citons
notamment à ce propos le bois d'aigle (Aquilaria Crassna) que l'on trouve
encore dans les forêts naturelle qui ceinturent le plateau des Bolovens, et dont
les paysans vont déjà récolter des plantules pour les introduire dans leurs
parcelles de café. Ces arbres d'ombrage pourraient également présenter des
intérêts écologiques, comme la production d'une biomasse foliaire importante
(mulch naturel) et un emacinement profond.

Conclusion.

Ces résultats montrent donc que l'artificialisation maximale d'un écosystème
n'est pas la seule voie à envisager pour le développement technique d'une
culture. Les multiples enjeux, économique et écologiques, et les multiples critères
de choix qui en découlent pour les paysans, font qu'une production peut
s'épanouir dans toute une gamme d'écosystèmes cultivés. Ces écosystèmes ou
agro-écosystèmes nous conduisent à des monocultures intensives, rêves de tous
les agronomes à la recherche de hauts rendements, aux agroforêts ou forêts
cultivées, rêves des écologues à la recherche des équilibres perdus. Les pratiques
agroforestières que nous avons découvertes sont l'expression des
complémentarités existant entre ces deux modèles. Elles montrent que ceux-ci ne
doivent pas être considérés comme deux pôles antagonistes mais plutôt, ainsi
que nous l'avons vu dans la présentation de Jean-Paul Lescure, comme deux
points sur un continuum de situations dont les deux extrêmes iraient de la forêt
primaire à la ville.
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LISTE DES SIGLES

FAF : Faculté d'Agriculture et des Forêts.
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FAO: Organisation des nations unies pour l'alimentation et l'agriculture
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GTZ: Geselleschft fur Technische Zusammenarbeit
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ICRAF : International Centre for Research in Agroforestry.
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mCN : International Union for Conversation of Nature
""' ""' ~ cv 'l..
ejnll)u~lI)n1JeWe9~~~ntnvleU~~lI)C)

NTFP : Non-Timber Forest Products Project
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ORSTOM : Institut Français de Recherche Scientifique pour le Développement
en Coopération.

cvl< ... o ~~ cv ~ 1 ~
~~tlll)UUrJUrJOli) om~tJlI)~lI)C)~9j rJ5 j [('lJ9nll)UW()m~UlI) bUnll)U50JJJJ

PDPB : Project de Développement du Plateau des Bolovens.
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PROFEP: Promotion of Forestry Education Project
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PTEF : Projet de Transformation de l'Ecole supérieure de Nabong en Faculté
d'Agriculture et des Forêts.
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TOF : Trees outside Forest "Arbre hors forêt"
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